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1 . Résumé

Le présent rapport expose l'activité déployée par les 
deux experts pendant les périodes allant du 28 août au 27 novembre 
1979» durant laquelle ils ont travaillé ensemble et du 28 novembre 
1979 au 30 janvier 1980, période au cours de laquelle le techno­
logue a travaillé seul, son contrat étant prolongé à la demande 
du Gouvernement du Burundi et approuvé par l'QNUDI.

Leur activité fait suite aux recommendations d'une 
équipe d'experts de l'QNUDI qui a visité la République du 
Burundi à la fin de l'année 1977»

Les principales attributions des experts incluses dans 
les descriptions des postes ont été les suivantes :

- mettre les fondements d ’un laboratoire d'analyses 
des plantes médicinales et d'extraction des principes actifs de 
celles-ci, pour la mise en valeur d'un nombre d'espèces végétales 
de la flore de la République du Burundi ainsi que leur transfor­
mation en produits médicamenteux;

- élaboration de technologies industrielles pour les 
produits pharmaceutiques obtenus en laboratoire;

- formation de personnel local•
Les experts ont déployé leur activité dans le Cadre du 

Laboratoire Pharmaceutique du Burundi où ont été installés et 
mis en fonction les appareils procurés par l'QNUDI» Cette 
activité peut être résumée ainsi »

1 .1 . A la suite de dix déplacements dans diverses 
régions du Burundi, 68 espèces médicinales de la flore spontanée 
ont été identifiées et 39 espèces récoltées en quantités de 
0,3 a 2 Kilogrammes, produit sec.



1.2. Des analyses qualitatives complexes ont été 
effectuées sur 37 espèces» et notamment : identification par 
réactions chimiques ou par voie chromatographique des principes 
actifs•

1.3* Sur 16 produits, des déterminations quantitatives 
complexes ont été effectuées*

1.4* Des plantes récoltées ont été obtenues an labora­
toire 13 préparations pharmaceutiques intermédiaires (teintures 
et extraits) et 17 produits finis tels que : sirops, solutions 
externes, poudres, comprimés, ouguents, suppositoires.

1*5* Pour continuer le travail de contrôle de qualité 
des produits obtenus, des modèles de fiches analytiques à être 
complétées pour chacun des produits ont été remis au personnel 
burundais du laboratoire .

1.6. Des dessins pour les deux appareils suivants ont 
été élaborés sur place et leur construction en atelier et leur 
mis€. en route assurée :

- un percolateur d'une capacité de 20 1 , bâti en acier 
inoxydable;

- un distillateur, avec une capacité de 90 1. La
production horaire en eau distillée est approxima­
tivement de 10 1 .

1*7. Pour ô appareils suivants les données de base ont 
été établies dont les esquisses seront envoyées de Roumanie :
- séchoir - récipient pour - récipient
- caisse métallique plantes broyées collecteur
- récipient métallique - percolateur de 3C 1. - Presse pour 

pour sédimentation - percolateur de 30 1 * alcool rémanent



1.8. Des technologies de préparation sur percolateur 
de solutions extractives suivantes ont été élaborées :

- Teinture de Quinquina (CINCHONA LEOGERXANA)
- Teinture de DATURA STRAMONIUM
- Teinture de CAPSICUM FRUTESCENS

1«9* Pour suppléer au mançue d'alcool pour l'extraction 
une technologie adaptée aux conditions locales (à partir de 
canne à sucre et de jus de bananes soumis à fermentation et à 
distillation) a été élaborée et démontrée pratiquement;

1.10. Pour développer ultérieurement la fabrication, à 
1 »échelle semi-industrielle, des teintures, des extraits et des 
préparations pharmaceutiques à partir de ces dernières une liste 
d'appareils avec les détails techniques a été élaborée et un 
appel d'offres a été lancé à plusieurs firmes d'Europe;

1.11. D'autre part, une liste de réactifs et de 
solvants nécessaires à la continuation du travail d'analyse et 
d'obtention des principes actifs a été élaborée et fait partie 
d'une annexe du présent rapport.

1.12. Des investigations sur les produits employés en 
médecine traditionnelle du Burundi ont été entreprises en procu­
rant un certain nombre de ces produits dont l'analyse succinte 
des principes actifs a été effectuée;

1 .1 5. Trois personnes du laboratoire ont été formées 
dgnn les procédés de récolte, de conditionnement des plantes, 
en analyse phytochimique et en extraction des principes actifs;

1.14. Un nombre d'échantillons de plantes médicinales 
a été expédié en Roumanie pour y continuer les analyses sur des 
appareils à performances supérieures; de mime 6 teintures pré­
parées an Burundi ont été amenées en Roumanie en vue de détermine: 
leur toxicité.
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1.15» Le présent rapport contient également un nombre 
de 11 recommandations dont deux recommandations comportent un 
plus grand nombre de mesures à prendre (valorisation de plantes 
de la médecine traditionnelle et formation de personnels).

i
1
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2* Introduction

2.1* Préalables

Du 15 au 23 Décembre 1977 une mission formée par 3 
experts du Centre commun ONUDI - Boumanie a visité la Hepublique 
du Burundi dans le cadre du projet régional (EP/RAS/77/010/53- 
02/A/32.1.D»).

Après les discussions menées avec les Organismes 
Burundais spécialisés,les conclusions suivantes ont été tirées :

- Vu l'explosion démographique au Burundi il s'avère 
nécessaire de promouvoir les cultures vivrières et notamment les 
bananes» manioc, coton, maïs et autres plantes* Ce besoin fait 
que la flore spontanée riche en plantes médicinales diminue con- 
tinuellement 1

- Par contre, le Burundi dispose d'importantes superfi­
cies impropres pour des cultures vivrières, tels que terrains 
marécageux et sablonneux, qui pourraient être destinés aux cul­
tures des plantes médicinales et devenir ainsi une source de 
matières premières pour une industrie pharmaceutique\

- L'équipement de laboratoire existant au Burundi peut 
couvrir les exigences techniques des analyses des plantes médici­
nales en y ajoutant un appareillage supplémentaire «

- Le personnel qualifié exigée pour les travaux de labo­
ratoire sur plantes médicinales est insuffisant et il n'y a pas 
de personnel technique formé qui puisse. monter et exploiter une 
installation pilote ou industrielle*

Etant donné ces considérations, les recommandantions 
suivantes ont été formulées :

- Dotation des laboratoires existant au Burundi en



9

équipements et réactifs;
- Assistance d'un analyste et d'un technologue pour une 

durée de trois moi3 chacun pour des tests de laboratoire et la 
mise au point d'une technologie adéquate d'extraction;

Suite aux recommandations de ci-dessus, le projet 
UF/BDI/78/122 a été approuvé ayant les objectifs suivants :

- mettre les fondements d'un laboratoire d'analyses 
des plantes médicinales et d'extraction des principes actifs de 
celles-ci, pour la mise en valeur d'un nombre d'espèces végétales 
de la flore de la République du Burundi ainsi que leur transfor­
mation en produits médicamenteux;

- élaboration de technologies industrielles pour les 
produits pharmaceutiques obtenus en laboratoire;

- formation de personnel local#
La mission des deux experts a commencé le 28 août 1979 

par un déplacement pour instructions a Vienne et ils sont arrivés 
au Burundi le 2 Septembre 1979* Jusqu'au 26 novembre 1979 les deux 
experts ont travaillé ensemble au Burundi* A cette date l'expert 
analyste ayant terminé sa mission est reparti pour Vienne tandis 
que l'expert-technologue est resté deux mois de plus au Burundi, 
sur demande du Gouvernement de ce pays et l'approbation de l'ONUDI. 
Il est reparti pour Vienne le 30 janvier 1980*

2.2. Apports du projet

Suite aux recommandations de la mission antérieure, des 
réactifs, solvants et appareils ont été procurés par l'ONUDI et 
expédiés au Burundi.

Les appareils et une partie des substances ont été expé­
diés directement à Bujumbura par avion une autre partie spéciale-
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meut les solvants et quelques substances chiniqu.es* par voie 
maritime à Dar-Es-Salaam.

Jusqu'au départ de 1*expert-technologue (£0*1*1930) 
une partie de la fourniture n'était pas encore arrivée à 
Bujumbura*

Quelques appareils ont été trouvés détériorés et quel* 
ques pièces de ces appareils détachées*

Etant donné que l'appareil pour la détermination quan­
titative des huiles volatiles des plantes manquait et qu'il était 
absolument nécessaire* pour évaluer la qualité des plantes étu­
diées* une intervention à l’ONUDI Vienne a été faite (l'adresse 
Eoc60/56-13“1330Z) pour acheter d'urgence cet appareil et l'expe- 
dier par avion à Bujumbura* Quoique la résponse de Vienne ait 
été affirmative* l'appareil n'est pas arrivé à temps*

La situation du matériel procuré par l'ONTJDI est 
indiquée en Annexe no«l*

Le gouvernement de la Roumanie* par l'intermédiaire 
du Centre Commun ONIJDI - Roumanie, a mis à la disposition du 
projet les deux experts» des substance normalisées pour analyses* 
ainsi que'un nombre de documents nécessaire à la bonne marche de 
la mission*

Le gouvernement du Burundi a mis à la disposition les 
facilités de laboratoire» du personnel qualifié» de la main 
d'oeuvre pour le ramassage ainsi que du personnel à qualifier 
durant la mission*

Le Bureau du FNUD de Bujumbura a accordé son assistance 
par des moyens de transport dans les zones floristiques ainsi que 
son aide pour les contacts avec les organismes burundais*
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2 *3 • Contacts_etablis au Burundi et lieux de travail

An cours de la mission, les experts ont pris contact 
avec le bureau de PNUD ainsi qu'avec les organismes spécialisés 
des Ministères de l'Industrie et du Commerce, de la Santé, de 
l'Université» La liste des personnalii fs contactées est donnée 
en Annexe No«2*

Suite aux discussions menées et des visites à diverses 
unités, on a considéré que le plus propice emplacement pour 
développer l'activité des deux experts était le laboratoire 
pharmaceutique du Burundi, conduit par le Directeur Raymond 
YENGAYENGE. Celui-ci a mis à la disposition des experts une partie 
du laboratoire d'analyses physiques-ctmiques* Le matériel procuré 
par l'ONUDI a été transporté au siège de ce laboratoire et indu 
dans la gestion de celui-ci» Le laboratoire de produits pharma­
ceutiques est doté d'un laboratoire de contrôle physique-chimique 
des médicaments et aussi des ateliers pour obtenir à l'echelle 
semi-industrielle des poudres, tablettes, gelliles, suppositoires, 
pommades, et des sirops»

Il est également doté d'une installation d'eau courahte, 
de canalisation des eaux usagées, de courant électrique, de bou­
teilles de gaz liquéfié et de pompe a vide.

2 »4. Quelques données sur les plantes médicinales du Burundi

La végétation du Burundi peut être divisée selon 4 zones 

géographiques. En annexe 3 on donne une description plus détaillée 
de ces zones»

Quelques unes des plantes existant du Burundi font 
partie du patrimoine de la médecine scientifique mais elles sont 
réduites en nombre. On trouve, en échange, un nombre d'espèces
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voisines des plantes médicinales « couramment utilisées, c'est-à- 
dire, des pentes médicinales non officialisées dans les pharma­
copées mais cui, chimiquement, contiennent des principes actifs 
semblables* Celles-ci devront être vérifiées, avant leur utili­
sation, du point de vue de leur toxicité et de l'action pharma­
codynamique* Leur liste est dressée en Annexe no.4*

Une autre partie des plantes, les plus nombreuses 
d'ailleurs, est utilisée en médecine traditionnelle* Sur certaines 
de ces plantes, on a entrepris des études dans diverses parties 
du monde, mais seulement quelques unes de ces études ont été 
achevées jusqu'au stade de médicament (Centella asiatica, Voacanga 
africana, Mucuno pruriens, Lindackeria dentata etc.). La liste de 
telles plantes, sans être complète, est donnée en Annexe

Quelques considérations sommaires sur la médecine 
traditionnelle sont exposées en annexe no*6 .

On donne, en outre, en annexe no.7., un extrait d'un 
ouvrage sur "Les plantes bienfaisantes du Rwanda et du Burundi" 
par le E*?*Jean Marie Durand, Ill-e édition, avec indications sur 
leur emploi*

11 existe d'autre part une sérié de plantes médicinales 
qui, dans la perspective d'une industrie basée sur les médica­
ments végétaux, devront être fournies à l'unité productrice en 
quantités plus grandes que celles que l'on peut récolter de la 
flore spontanée*

De telles espèces devront être introduites en culture 
sur des surfaces qui puissent assurer le nécessaire interne et, 
aussi, un excédent pour l'exportation.

Le liste de ces espèces est présentée dans l'annexe 
no *Q. De cette liste fait également partie une sérié de plantes
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qui n'existe pas dans la flore de la République du Burundi mais 
qui, pour la thérapeutique, est absolument nécessaire et qui, du 
point de vue économique, peut être rentable.

Il en reste bien entendu un nombre considérable de 
plantes de la flore du pays qui se prêtent aux études physiques- 
chimiques et pharmacodynamiques et qui, par suite, pourraient 
entrer dans le circuit du médicament. De telles études ont 
commencé.d'être entreprises dans le cadre du CAMES (Conseil 
africain et malgache pour l'enseignement supérieur), mais bien 
sûr pour une efficience supérieure, ces études doivent être 
effectuées systématiquement au niveau de chaque pays, pour la 
flore propre.

A la suite des études entreprises environ 2000 especes 
végétales ont été identifiées.

Ces études représentent des tâches d'avenir pour le 
secteur pharmaceutique du Burundi»

Outre les espèces identifiées sur le terrain, les 
experts ont encore appris, des travaux de M. le Prof«Reekmans,de 
l'existence dans la flore du pays, de plantes d'une très grande 
valeur du point de vue thérapeutique, qui bien que l'on n'âit 
pu les trouver à cause des conditions climatiques de la période 
doivent nécessairement attirer l'attention du gouvernement burun­
dais •

La mise en valeur de telles espèces pourrait être 
réalisée par des études effectuées dans le cadre des mémoires que 
les étudiants des facultés de Biologie, Chimie ou Agronomie élabo­
rent pour l'examen de diplôme»

La liste de ces espèces est donnée en Annexe no» 9»



3* Activité déployée durant la mission
3•1• Organisation de la récolte des plantes médici­

nales et leur conditionnement.

Pour la récolte du matériel végétal nécessaire aux 
études de laboratoire* la mission a pris* tout d'abord, contact 
avec la chaire de botanique de l'Université* conduite par £!• le 
Professeur U* Reekmans, en vue de l'identification de l'origine 
systématique certe pour chaque espèce récoltée* Le prof «Reekmans 
e mis à la disposition des experts» un préparateur de laboratoire 
Léopold Kiyongere tant pour l'identification des plantes que pour 
la récolte* celui-ci étant un bon connaisseur des zones florifères 
du pays* Pour son activité* il a été rémunéré de 1000 Fr*6 * pour 
chaque déplacement» conformement à l'avis ONUDI-Vienne nr« 
0 3 8 /0 3 5 -2 2 -0 /7 2 0 .

Pour la récolte proprement dite» on a établi plusieurs 
listes de plantes» réparties dans certaines zones géographiques 
du pays* Celles-ci ont été choisies de manière que* par suite du 
déplacement en voiture* l'équipe puisse être de retour* dans 
l'après-midi du même jour» à Bujuabura.

On a organisé de cette façon l'activité» afin que, 
après récolte, les plantes ne soient tenues en sacs ou dans 
d'autres emballages que peu d'heures*

C'est ainsi qu'on a pu éviter la fermentation et donc 
l'altération des principes actifs*

En arrivant dans la même journée au laboratoire les 
plantes ont été étendues 6ur des surfaces en couche assez mince 
pour faciliter leur dessication ou bien introduites dans l'étuve.
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La dessication a lté toujours finie, meme pour les 
plantes séchées en plein air, par le maintien à l'étuve un temps 
suffisamment long pour assurer, à la température de 45°C» une 
bonne dessication*

La liste des plantes, qui ont été identifiées sur le 
terrain et ensuite récoltées est présentée en Annexe no* 10*

Etant donné, la capacité de travail de l'équipe d'ex­
perts et. surtout la capacité du laboratoire, aucune espèce n'a 
été récoltée dans une quantité plus grand(?.que de 2 à 3 Kg* pro­
duit sec* Seulement pour les feuilles d*Eucalyptus et l'herbe de 
Cymbopogon citrytus, on a dépassé la quantité de 10 Kg.

Tous les déplacements à 1 'intérieur du pays ont été 
effectués avec l'accord des autorités burundaises, et ont eu 
lieu, dans les zones suivantes (voir la carte de l'Annexe no*3)* 

Zone Rumonge ; deux déplacements 
Zone Hyansa-Lac : un déplacement 
Zone Citega : deux déplacements 
Zone Bukeye : un déplacement 
Zone de la montagne Teza : deux déplacements 
Zone de la montagne tfgoma t un déplacement 
Zone Buzizi j un déplacement
Des constatations faites sur terrain et dans le pers­

pective de la mise en valeur exhaustive de la flore médicinale 
du Burundi, il serait économique de créer un réseau de séchoirs 
naturels, emplacés dans les zones où l'on peut récolter les plus 
grandes quantités de plantes ou dans le voisinage des prochaines 
cultures de plantes médicinales*

3 *2* Organlsation_du_laboratoire .d'analyses et d^extraits 
végétaux.

Les experts ont préparé des réactifs pour l'annlysp
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chimique des produits végétaux, ainsi que pour la chromatogra­
phie en couche mince, leur liste étant donnée en Annexe No«11*
On a mis en fonction les nouveaux appareils reçus, comme broyeur 
électrique, le tamis, l'extracteur Soxhlet, le pH-mètre, le 
colorimètre, les lampes d'analyse UV, l’étuve, la centrifuge*

A l'aide des quelques pieces détachées trouvées dans 
le laboratoire pharmaceutique ou empruntées à la chaire de chimie 
organique de l'Université, on a fait installer deux appareils de 
distillation des huiles volatiles, d'un litre et de deux litres 
capacité*

On a mis en fonction l'installation de chromatographie 
en couche mince*

3*3* Analyse,des produits végétaux*

Les plantes récoltées et séchées ont été ensuite bro­
yées par les moyens à disposition et ensuite analysées. De telles 
analyses exigent que les produits végétaux mis en oeuvre soient 
bien pulvérisés{ c'est sous cet aspect que l'on s'est heurté à 
des difficultés vu le manque d'un appareil adéquat» Le broyeur 
qui a été à disposition ne permettait pas la pulvérisation conco- 
mittante de quantités plus grandes que de 10 à 15 g* Or, pour 
broyer une quantité d'un Kg on a besoin d'un moulin à drogues 
végétales d'une capacité correspondante*

La majorité des analyses des matières premières et des 
produits pharmaceutiques a été effectuée d'après les monographies 
respectives prévues dans les éditions VIII et IX de la Pharmaco­
pée Roumainer Ces monographies ont été traduites en français et 
remises au personnel du laboratoire*

Pour d'autres analyses, on a utilisé les méthodes con­
sacrées sur le plan international*
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Pour 1*identification des principes actifs contenus 
dans les diverses espèces considérées ou dans les échantillons 
de drogues traditionnelles obtenus des guérisseurs, on a eu 
recours à une méthodologie de travail appelée "L’analyse chimique 
qualitative des produits végétaux", dont le schéma est présenté 
en Annexe no.1 2*

Quelques produits ont été analysés, sous un aspect 
complexe pour se rendre compte, vu leur composition chimique, 
de leur véritable qualité thérapeutique.

Chez certains produits des déterminations quantitatives 
ont été effectuées pour constater s'ils correspondent aux condi­
tions imposées par la pharmacopée ou pour obtenir des données 
en vue d'élaborer les fiches analytiques qui réglementent la 
qualité de ces produits.

On n'est pas toujours arrivé à effectuer toutes les 
analyses que l'on s'était proposées, soit par manque de conditions 
techniques de travail (appareils et réactifs) soit par manque de 
temps.

Dans les conditions du laboratoire pharmaceutique du 
Burundi la détermination d'un résidu à l'évaporation durait an 
moins deux jours et la détermination d'alcqloides totaux de

feuilles de Datura stramonium, au moins quatre jours.
La conduite de chaque analyse, leur nombre (31) èt les 

résultats sont donnés en Annexe no.13.

3*4. Analyse des médicaments de la médecine traditionnelle 
3*4.1. Analyse de_quelques médicaments traditionnels. 

grocurés_au marché_de Bujumbura.

Au marché central de Bujumbura et, aussi, dans d'autres



Un distillateur à cet effet a été construit sur place 
sur la base des indications et les desseins des experts. Des 
essais ont également été faits sur du jus fermenté de bananes*

3*6 « Elaboration^ à l'échelle pilote, de solutions 
extractives

Durant la nission les technologies d'obtention à 
l'échelle pilote des solutions extractives suivantes ont été 
élaborées :

- Teinture de Datura stramonium
- Teinture de Cinchona le dgeriana
- Teinture de Capsicum frutescens
Les détails de ces technologies y inclus les mesures 

de sécurité sont exposés en Annexe no«18.
Des instructions de sécurité spéciales ont été élaborée 

pour le broyage des plantes (Annexe no<>19)*
Des instructions pour le ramassage et le séchage des 

plantes de la flore spontanée sont indiquées en Annexe no.20*
3«7c Equipements nécessaires pour développer la

fabrication de solutions extractivest de sirops, 
de comprimés et jle remplissage de gelules a partir 
de plantes•

Pour développer la fabrication existante (décrite au 
chapitre de présentation du laboratoire) et qui comporte déjà 
celle de sirops» comprimés et le remplissage de gelules ainsi 
que pour commencer la fabrication de solutions extractives» les 
équipements existants devraient être supplémentes par des équipe» 
ments construits au Burundi (vois annexe no«21) ainsi que



les extraits de teintures*
Enfin, il s’avère nécessaire de compléter le Labora­

toire Pharmaceutique pas des appareils qui permettraient d'obtenir 
toutes les formes pharmaceutique, couramment utilisées en théra­
peutique ï comprimés, de poudres, de suppositoires, de solutions, 
et à l'avenir on pourrait également assurer les possibilités 
d'obtenir des onguents et des solutions injectables*

Durant la mission préparations pharmaceutiques 
(intermédiaires et finies) ont été élaborées* Leur liste ainsi 
que le procédé d'obtention sont donnés en Annexe no*15*

Pour ces mêmes préparations des modèles de fiches tech­
niques ont été élaborées et qui sont réproduites en Annexes ne.15 
et no*17* Ces fiches devront être perfectionnées au fur de 
l'avancement des travaux*

Un problème particulièrement ardu a posé celui de 
l'alcool éthylique dont le coût a l'importation s'élève à 12-15 0 

des U*S-A./litre• La pénurie a imposé une fabrication à petite 
échelle et improvisée sur un alumbic de 9 1/heure*

Jusqu'à l'apparition d'une euxture sur une grande 
échelle de canne a sucre et d'une sucrerie qui pourront fournir 
la matière première pour de l'alcool de 96° les experts ont pré­
conisé la solution provisoire suivante, dont 1 'expérience a été 
faite durant la mission :

- A partir du jus fermenté de canne à sucre (existante 
en culture à petite échelle) auquel on ajoute de la 
levure, on procède à une distillation, comme nous 
l'avons déjà démontré en utilisant un alambic de 901. 
Par cette méthode on obtient un alcool à 
lequel mélangé avec de l'alcool à 95° importé, 
permet d'obtenir un alcool à 60°-70°*



3.5 Obtention de préparations pharmaceutiques à 
partir des plantes médicinales à l'echelle 
de laboratoire

Une série de détails concernant les procédés d'obtention 
des préparations pharmaceutiques couramment utilisées, les mé­
thodes d'analyse ou les indications relatives à leur conservation 
ont été indiqués au laboratoire burundais*

X l'obtention des préparations on a tenu compte des 
indications et des normes de travail prévues pour un laboratoire 
galénique dans les conditions du Burundi*

On a premièrement tenu compte des possibilités d'emploi 
des matières premières indigènes évitant}autant que possible,

* V yl'utilisation de matériaux d'importation, particulièrement chers 
dans les conditions économiques du pays* Il est pourtant néces­
saire d'utiliser certains matériaux tels que excipients, correc­
teurs de goût et d'odeur, alcool éthylique, substances couramment 
utilisées dans la pratique et qui ne peuvent pas toujours être 
remplacées par des succédanés locaux*

Certaines préparations pourront être reproduites toujours 
d'après les recettes laissées au Laboratoire Pharmaceutique*

Four d'autres, a la réalisation desquelles on s'est 
heurté a des difficultés de technique ou qui comportent encore 
une activité de perfectionnement, on a discuté cet aspect et on 
a laissé des suggestions au personnel du laboratoire (comprimés 
antidiarrhéiques, gouttes antidiarrhéiques, suppositoires anti- 
hémorroidaux)•

Il a résulté comme très nécessaire la mise en fonction 
d'une installation permanente de distillation à pression réduite, 
autant au niveau de laboratoire qu'à la phase de pilote. Une 
telle installation serait couramment utilisée pour obtenir
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localités du pays» les guérisseurs de l'Intérieur du pay3- vien­
nent pour vendre les produits» constitués de médicaments tradi­
tionnels* Les amateurs provenus de la population pauvre et des 
paysans présentent les symptômes de la maladie dont ils souffrent 
le guérisseur les écoute attentivement et leur offre un médica­

ment dont le mode d'administration est décrit oralement à la fois 
consciencieusement et discrètement*

On a pu constater qu'il existait des guérisseurs possé­
dant jusqu'à 40 drogues végétales et animales différentes*

Pour procurer et obtenir des informations concernant 
les dénominations et les indications des médicaments respectifs» 
les experts ont fait appel à U* le pharmacien Christian Mubamba, 
originaire du pays*

Sept médicaments traditionnels ont été procurés* Les 
dénominations vernaculaires» les plantes correspondantes et les 
indications thérapeutiques précisées par les guérisseurs sont 
présentées en Annexe no*14*

Sur tous ces 7 médicaments» les experts ont effectué 
des réactions d'identification des alcaloides» chimiques et 
chromatographiques•

3*4*2* Analyse des médicaments traditionnels obtenus d'un 
guérisseur_reconnu.

Toujours par l'intermediaire du pharm.C«Mubamba le 
guérisseur Kayoza Fidèle de la colline Gishubi (Ruhororo) la 
commune et la province Muramvya a été contacté* De celui-ci» on 
a obtenu un nombre de 17 échantillons de médicaments qui ont été 
analysés du point de vue de leur teneur en alcaloides» tanins» 
leucoanthocyanes» flavones» saponines» térpenoides» mucillages.

Les résultats de ces analyses sont également donnés en 
Annexe no*14*



d ’équipements importés (Annexe no.22).
Pour les équipements à construire au Burundi les 

esquisses sont présentées en Annexe no.2 3.
La valeur de ces équipements est la suivante :
- annexe no.21 environ 9*000 $

(prix discuté avec l'atelier 
Metalusa de Bujumbura)

- annexe no .22 environ 67*000 f&

(prix établi par appréciation)

Pour ces derniers des détails techniques ont été éla­
borés et envoyés en appel d'offres a. 3 firmes spécialisées 
d'Europe pour chaque équipement.

Il convient de mentionner que des conseils écrits 
techniques ont été remis aux autorités du Burundi en vue de 
l'organisation de la fabrication de solutions injectables.

Il faut également mentionner que pour développer les 
travaux de laboratoire un supplément d'appareils (annexe no.24) 
ainsi que des quantités de solvant et de réactifs (annexe no.25) 
sont nécessaires.

3.8• Formationde personnel

Durant leur séjour au Laboratoire Pharmaceutique du 
Burundi les experts ont accordé une attention particulière à la 
formation de quelquespersonnesdans le domaine de l'analyse et de 
l'extraction des plantes médicinales.

La pharmacienne Kayitesi Rutatsikira Jeanne diplômée 
de l'Université de Kinshasa a été initiée dans l'analyse quali­
tative et la détermination quantitative des plantes.

L ’infirmière Kabondo-Bizimana Marguerite, diplômée de 
l'Ecole d'infirmières d’Etat a été initiée dans l'analyse



chromatographique sur couche mince, dans l'identification 
d'alcaloides et dans l'extraction d'huiles volatiles et des 
alcaloïdes*

Le travailleur Amuza Issa a été initié dans la trans­
formation et le conditionerment de produits végétaux, tels- que 
feuilles, herbes, racines, écorces*

Il convient de mentionner que seul un travail d'ini­
tiation pour a pu être effectué,sur trois mois n'étant pas 
suffisants pour une préparation complète. Il reste à eux de 
s'auto-perfectionner ou peut être a l'occasion d'une autre 
mission de parfaire leur spécialisation*

3*9* Divers autrgs problèmes apparus en cours 
de mission

3*9* 1* Problème_de 1 'investigation de_l_|_action 
pharmacodynamique de_certaines_plantes_ 
médicinales et_des_préparations obtenues^ 
à partir_.de celles-ci.

Tel que déjà rappelé, parmi les plantes médicinales 
identifiées dans la flore spontanée du Burundi, on a trouvé un 
nombre relativement restreint d'espèces officialisées dans les 
pharmacopées.

En échange, on a trouvé un nombre d'espèces voisines 
de celles officielles qui peuvent être utilisées dans les mêmes 
buts thérapeutiques vu la similitude en ce qui concerne la 
composition chimique.

Vu qu'une grande partie de ces espèces n'ont pas 
encore foit l'objet d'études pharmacodynamiques, il s'avère 
nécessaire d'en déterminer tout d'abord la toxicité aigiie pour 
éliminer tout risque lors de leur emploi et ensuite de les tester
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au point de vue phan&acodynamique dans le but, d'établir préci­
sément le domaine d'applicabilité thérapeutique®

En Annexe no*26 nous présentons pareils 6 cas (plantes 
et teintures)*

3«9*2o £uelaue3_considérations d'ordre général 
concernant_le futur de_la culture des 
plantes médicinales au_Burundi

Dans l'introduction à ce rapport nous avons montré 
la place qu'occupe ce problème dans le grand cadre de la mise en 
valeur supérieure des plantes médicinales du Burundi*

En Annexe no *5» nous présentons les especes qui, selon 
nos constatations, peuvent être prises en considération sous cet 
aspect*

Citons tout d'abord quelques plantes aromatiques qui 
peuvent fournir des huiles \o latiles nécessaires autant à la 
thérapeutique qu'aux cosmétiques; elles sont en même temps 
beaucoup sollicitées à l'exportation*

De telles espèces seraient : Eucalyptus globulus et 
E* citriodorus desquelles on a déjà entrepris des cultures, qui 
sont à présent en extension, notamment dans le région de la 
üontagne Teza* On peut y ajouter Cymbopogon citratus pour l'huile 
de citronelle, Ocimum basilicum, mais surtout Ocirnum canum pour 
son huile volatile riche en camphre et Ocimum suave pour son 
contenu en phellandrène.

En outre, on mentionne les espèces médicinales Foeni- 
culum vulgare et Mentha piperita.

L'espèce Eucalyptus macrorhincha se remarque par la 
teneur en rutoside de ses feuilles.

Particulièrement précieuses sont les espèces de Diosco- 
rea par leurs tubercules et analogiquement, les feuilles d*Agave
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sisalana* Toutes ces espèces contiennent des saponosides stéro- 
liques - diosgenol et hecogenol - matières premières hautement 
appréciées dans l'industrie des hormones steroides de semi- 
synthèse •

On remarque par son riche contenu en alcaloides (0,4%) 
l'espèce Datura stramonium*

Dans la flore spontanée burundaise on ne trouve pas 
d'espèces à contenu élevé en glycosides anthroquinoniques à action 
purgative telles que x Eheum palmatum, Hhamnus frangula ou les 
espèces Capsia acutifolia et angustifolia*

En échange» on a trouvé une espèce de Rumex, a savoir 
Rutisx abyssinica qui possède une xacine tubérisée volumineuse a 
contenu appréciable en glycosides anthroquinoniques.

Parmi les plantes médicinales dignes d'être acclimatées 
en cultures» on insiste sur les espèces Atropa belladonna» 
Digitalis lanata, Valériane officinalis» Datura inoxia.

Bien que dans la flore du pays on rencontre l'espèce 
Rauvolfia obscura» assez peu étudiée jusqu'à présent» on insiste 
sur la nécessité de cultiver l'espèce africaine Rauvolfia vomito- 
ria qui, aux côtés des cultures arboriôles d'Eucalyptus et de 
Cinchona ledgeriana pourrait être prise en considération avec 
beaucoup de succès*

Enfin, toutes ces cultures pourraient s'organiser 
à l'aide de la société AGROBUROM, qui possédé déjà au Burundi 
des spécialistes, des équipements et une technologie agricole*
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4. Conclusions

Suite aux constations et à l'activité déployée en 
cours de Mission les conclusions principales suivantes 
découlent :

4.1• Dans les six pharmacies existant au Burundi 
dont cinq dans la capitale du pays 6e vendent des médicaments 
provenant de l'importation et aucune prescription médicale 
n'y est exéctuée.

4.2. Pa» contre la majorité de la population, 
rurale, est soignée par des guérisseurs aux moyens de remèdes 
obtenus par ceux-ci à partir de plantes de la flore spontanée.

4*3« La valorisation des plantes médicinales, non 
encore utilisées au Burundi pour obtenir des médicaments d'une 
composition scientifique établie, et présentée selon une techniquf 
moderne revêt une importance sociale et économique spéciale en 
tenant compte des raisons suivantes :

- Facilité d'accession aux médicaments pour la 
population de ces plantes pouvant être obtenus 
des médicaments beaucoup moins chers que ceux 
importés;

- En tenant compte du fait que le Burundi est un 
pays avec une grande densité de population

p
(130 habitants au Km ), la valorisation des plantes 
médicinales aura des conséquences salutaires en ce 
qui concerne la santé de la population, ainsi que 
des avantages certains sur le plan social et écono­
mique par la création de nouveaux lieux de travail 
dont on constate un besoin accru;
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- De ces plantes médicinales on peut obtenir des médi­
caments plus faciles à supporter par 1 *organisme 
humain, étant des substances naturelles, que ceux 
obtenus par synthèse*

4,4* Pendant les voyages a 1*intérieur du pays dans des 
régions à differents profils géographique et pedo-climatique un 
nombre d'espèces extrêmement précieuses pour la thérapeutique 
a été dépisté. Citons les suivantes : Eucalyptus saligna, Euca­
lyptus maideni, Eucalyptus citriodorus, Cymbopogon citratus,
Datura stramonium, Mangifera indica, Plantago palmata, Polygala 
ruwenzoriensis, Passiflora species, Vinca rosea, Âlchemilla 
species, Capsicum frutescens, Centeila asiatica, Eûmes: species, 
Cassia species, Bhus vulgaris, Lobelia giberoa, Sterculia tra- 
gacantha, Dioscorea species, Agave sisalana, Accacia sieberiana 
etc*

4*3* Pour assurer les quantités ainsi que la qualité 
nécessaires à l'extraction des principes actifs à partir des 
plantes de la flore spontanée il convient d'organisés une culture 
a plus grande échelle et selon des techniques adéquates*

D'autre part, un nombre d'espèces absolument nécessaires 
a la thérapeutique devrait être acclimatisé au Burundi*

4*6* Etant donné la période trop courte et moins pro­
pice du point de vue de la collecte durant laquelle la mission 
a déployé son activité une action de cartographie de durée plus 
longue et systématique devrait être entreprise.

4*7. Dans les conditions climatiques du Burundi le 
séchage naturel peut être assuré sans consommation d'énergie*

4.8* L'exploration partielle de la flore du Burundi 
et les analyses physiques-chimiques sur quelques plantes médi­
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cinales officinales et sur quelques espèces apparentées aux 
espèces officinales, ainsi que les analyses d’autres plantes 
utilisées en médecine traditionnelle locale, a démontré que 
cette flore est très riche et jusqu'à présent n'a pas été 
valorisée sur des hases scientifiques.

4.9» Durant la mission un début d'organisation d'un 
laboratoire d'analyses phyto-chimiques a été fait.Cependant 
il devrait être complété (réactifs et solvants) ainsi que par 
l'organisation d'un laboratoire pharmacodynamique pour analyser 
la toxicité aigue et l'action pharmacodynamique spécifique des 
préparations.

4.10. Des espèces analysées du point de vue physique- 
chimique des préparations pharmaceutiques ont pu être obtenues 
sur place.

Pour organiser une production à plus grande échelle, 
en sus des appareils construits durant la mission, des équipements 
supplémentaires sont nécessaires.

4.11. Les experts ont réussi à initier un certain 
nombre de personnes dans le travail d'identification et de 
conditionnement des plantes, en analyses des principes actifs
et dans la préparation des produits pharmaceutiques. Leur nombre 
cependant est insuffisant.

4.12. Les experts ont remis des instructions, des 
formules, des méthodes d'analyse pour un certain nombre de 
préparai ons;cependant ce travail devrait, sur cette base, être 
continué et perfectionné.



5» Recommandâtions

Etant donné les constatations et les conclusions de 
ci-dessus les recommandations suivantes sont faites :

5*1* Organiser l'inventaire des espèces médicinales 
de la flore du Burundi pour dépister les bassins et les quantités 
que'on peut obtenir courament pour leur éventuelle industrialisa­
tion* Dans ce but, un spécialiste en cartographie de la flore 
médicinale, pour une période de 6 mois minimum serait nécessaire. 
Celui-ci pourrait former un nombre d'approximatif 20 étudiants 
de la Faculté de biologie et qui à leur tour pourraient dresser 
une carte d'une région bien déterminée.

5*2. Organiser un réseau de gens de la campagne formé 
pour récolter des plantes médicinales des diverses régions du 
pays, ainsi qu'un réseau de séchoirs naturels pour les plantes 
récoltées.

5*3* Conclure des contrats annuels ou pour plusieurs 
années avec des paysans de diverses régions du pays pour cultiver- 
et pour livrer des plantes médicinales éventuellement à l'aide 
de crédits de l'Etat remboursables en nature.

3*4* Organiser, éventuellement, des fermes à grande 
culture de certaines espèces particulièrement importantes et 
riches en principes actifs (voir Annexe no.8 ).

5.5, Développer l'actuel Laboratoire Pharmaceutique 
pour être en mesure de faire des analyses complètes des principes 
actifs qualitatives et quantitatives des plantes médicinales 
ainsi que des préparations pharmaceutiques.

Les substances chimiques,(réactifs et solvents) ainsi 
que l'appareillage supplémentaire figurent en annexes no.24 et 
no.25» Leur coût estimatif est d'environ 9*600 $.
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5.6* Commencer 1*organisation d'un laboratoire de test 
pharmacodynamiques des produits végétaux et des médicaments*
Dans ce but, l'assistance d'un spécialiste pendent six moi3 serait 
nécessaire*

3*7* Développer l'activité de préparation des produits 
pharmaceutiques à l'échelle de laboratoire et de pilote avec la 
dotation existante pour d'autres espèces que celles initiées 
durant la mission* Les espèces recommandées figurent en Annexe 9*

9*8* Pour passer à une valorisation des espèces offi­
cinales! la dotation indiquée en Annexes 22 et 23 est recommandée* 
Le côut estimatif est de 78*000 0.

3*9* Vu l'importance de l'alcool éthylique dans toutes 
les phases, et jusqu'à l'apparition d'une sucrerie au Burundi il 
est recommandé d'organiser son obtention par distillation du 
jus fermenté de canne à sucre en mélange avec de l'alcool de 96° 
importé résultant ainsi un alcool de 60-70°.

3*10* En vue de valoriser l'expérience positive obtenue 
en médecine traditionnelle les mesures suivantes sont recommandas:

- recensement des guérisseurs avec expérience, aux 
résultats certains, vérifiés par le nombre des patients qu'ils 
traitent ;

- inventaire des drogues traditionnelles avec la préci­
sion de la dénomination vernaculaire, de la dénomination scien­
tifique des plantes desquelles elles ont été récoltées,du mode
de l'obtention et des indications thérapeutiques (Annexe no*7)*

De tels inventaires peuvent être fait.'; dans le cadre 
des mémoires, par les étudiants de la Faculté de médecine*

- obtention des échantillons de médicaments tradition­
nels qui soient analysés du point de vue physico-chimique et 
pharmacodynamique en vue de leur mise en valeur au niveau de la



médecine scientifique*

Dans le cas où pa r  suite de 1 *analyse des médicaments 

traditionnels ceux-ci s'avèrent suffisamment actifs, il faut 

pa s s e r  immédiatement à  leur transfor m a t i o n  dans une forme conve­

nable, à leur standardisation p h a r macodynamique et à leur m u l t i ­

pli c a t i o n  p a r  une technologie simple et p e u  coûteuse.

5*11• P o u r  la formation, le perfectionnement et la spé­

cialisation de personnels po u r  toutes les phases d u  travail 

complexe de v a l o r i s a t i o n  des plantes médicinales depuis leur 

identification dans la flore spontanée jusqu'à l'obtention de 

préparations p h armaceutiques en passant p a r  les analyses les 

mesures suivantes sont recommandées :

-  envoi d ' u n  nombre de 2 -3 spécialistes à  de cours de 

f o r m a t i o n  complexe organisé p a r  l'ONUDIt

- avec l'aide d u  cartographe recommandé sous point 

f o r m e r  un nombre de spécialistes dans ce domaine en 

employant des étudiants de la Faculté de sciences 

( b o t a n i s t s );

- e mployer et former des cadres de la ^acuité d'Agrono­

m i e  pour é t a b l i r  les conditions et  les normes agro-techniques 

pour cultiver des p lantes médicinales existant au Burundi, ou p o u r  

acclimatiser quelques plantes étrangères mais qui sont absolument 

nécessaires p o u r  la thérapeutique d u  pays (Annexe n o .8 ).

- employer des cadres de la Faculté de Biologie pour 

résoudre lu problème de l'identification des caractères b i o l o ­

giques et des variations génétiques pour les plantes les plus 

importantes qui peuvent être mises e n  v a l e u r  au Burundi*



- E m p l o y e r  des cadres de la Faculté de chimie po u r  

résoudre le problème des analyses physique-chimique, qualitatives  

et quantitatives, ainsi que l'extraction et la p u r i f i c a t i o n  des 

principes actifs des mêmes plantes)

- P o u r  former un  n o y a u  de spécialistes dans la mise

en v a l e u r  des pla n t e s  médicinales envoyer 5 étudiants

p o u r  suivre la Faculté de pharmacie et se spécialiser dans u n  pays 

à tradition da n s  ces problèmes;

-  Pour continuer sur place les récherches et la fabri­

cation des préparations pharmaceutique il est recommandé de faire 

appel a l'assistance de 3 experts à savoir :

- u n  expert en agronomie (6 mois)

- u n  expert en analyses (3 m o i s ^

- u n  expert en technologie (3 mois)

qui initieront u n  certain nombre d ’autres spécialistes burundais*
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Annexe n o • 1

Liste d'appareils de solvants et réactifs 
procurés par l'ONUDI^'et leur état

A pareils Nombre

Extracteurs Soxhlet (T) 2
PH-mètre (T) 1
Chromâtographe sur 
couche mince CAMAG(T) 1
Colorimètre (T) 1
A p p a r e i l  pour la dé t e r ­
m i n a t i o n  d'huiles 
volatiles (A) 1
Lampes UV  d'analyse (T) 1
Broyeurs (T) 1
Etuve de séchage (T) 1
M o rtiers (T,Dt) set 1
Tamis (T,Dt) set 1
Centrifuge (T) 1

Materiel Nombre

Ampoule à séparation (T) lo
Ballon jaugé (T) lo
Burette (T) lo
Pipette graduée (T) 5o
Flacon â col large (T) 15
Plaque chauffante (T) 5
D e s s icateur (T) 2
Entonnoir Buchner (T) 5
Capsule (T) 2o
Creuset inoxydable (T) 4
Erlenmeyer pour filtra­
tion (T) 5
Pilon en porcelaine (T) 4
Filtre plat, extra-main (A) 2
Filtre plissé (A) set lo
Papier pour c hromato­
graphie N a . 1. C H R  (A) set lo
Eprouvette graduée en 
polypropylène (T) 5o

Réactifs et solvants Quantitéi

Ammoniac (DS) 12 kg.
A m m o n i u m  Ceric Sulfate (T) 2 kg
A m m o n i u m  thiocyanate (T) 2 kg
Cuivre Sulfate (T) 0,,4oo kg
2,6-Dichlorphenolindophen ol (T) o,,4oo kg
D i s o d i u m  Edetate (T) 0 ,,4oo kg
Fer-(II)-Sulfate (T) Ol,4oo kg
Hyd r o c h l o r i c  Acide (DS) 12 kg
Iode (T) o,,4oo kg
M a g n e s i u m  Chlorure (T) o,,4oo kg
P o t a s s i u m  Dichromate (T) 2 kg
P o t a s s i u m  Hydroxide (T) 2 kg
P o t a s s i u m  P e r m a nganate (T) o,,4oo kg
+ ) Vo i r  légende â la fin



So d i u m  Chlorure (T) 8 kg
S o d i u m  L a u r o s ulphate (T) o,4oo kg
Sodium Thiosulphate (T) 0,800 kg
Sulphuric Acide (DS) 4 kg
T e t r a b u t y l a m m o n i u m  Hydroxide (T) 8 kg
Carbon sulphide (A) 8 kg
Carbon tetrachloride (DS) 8 kg

Réactifs Quantité Indicateur Quantité

Acide Acétique (DS) 2 kg. Broracrésol pourpre (T) o,olo kg
Acétone (DS) 5 kg Bromtbymol bl e u  (T) o,olo kg
Alcool (DS) 5o kg Crésol rouge (T) o,olo kg
A l u m i n i u m  Chlorure (T) 0 vn 0 0 kg Any s t a t  violet (T) o,olo kg
A m m o n i u m  Molybdate (T) o,loo kg Diméthyl jaune (T) o,olo kg
A m m o n i u m  Reineckate (T) o,loo kg Méthyl orange (T) o,olo kg
Barium Chlorure (T) G , l00 kg Méthyl rouge (T) o,olo kg
Boraxe (T) o,5oo kg l-Naphtol-phtaleine(T) o,olo kg
Butylacétate (T) 3 kg Phénol rouge (T) o,olo kg
Cal c i u m  Carbonate (T) 00U"\0 kg Phénol-phtaleine (T) o,olo kg
Ch l o r a l  Hydrate (T) o,2oo kg Thymol bleu (T) o,olo kg
Hydrogène Peroxyde (T) 2 kg
Kaolin (T) o ,5 00 kg
Kieselguhr (T) 5 kg
Métaphosphoric Acide (T) o,5oo kg +) Légende des Abréviations
Nitric Acide (DS) 1 kg T = trouvées â Bujumbura
P e r chloric Acide (DS) o,5oo kg DS= envoyées â D ar-Es- Salaam
Phosphotungstic Ac i d e  (T) o,loo kg A = absente
Phosphomolybdic Ac i d e  (T) o,loo kg Dt= détériorées
P o t a s s i u m  Antimonate (T) o,2oo kg
P o t a s s i u m  Bromate (T) 1 kg
P o t a s s i u m  Ferrocyanure (T) o,5oo kg
P o t a s s i u m  Iodate (T) 1 kg
Silicagel II/IJV 254 (A) 5 kg
Sodium Nitrite (T) 0 « vn 0 0 kg
Sodium Tungstate (T) o,2oo kg
Trinitrophénol (T) o,loo kg
Zinc poudre (DS) 0,500 kg
Zinc Chlorure (T) o,2oo kg



Annexe no. 2
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Liste des personnalités contsctees au. Burundx

Réprésentants PKTJD

Osello Fabrizio Représentant Résident du PRUD Bujumbura
SaadL Josette Représentant Résident

adjoint _ Il _

Kac jan Karj an Directeur de projet
CRUDI _ Il _

Autorités du Burundi

Bizimana Fidèle Ministre de la Santé Publi.que

Baza Anaclet D i recteur au Département de la Logistique
Sanitaire

Ntibagirirwa L é o n a r d  D i recteur a u  Ministère de l ’Industrie et
d u  Commerce

Yengoyenge R aymond Directeur au Laboratoire Pharmaceutique
d u  Burundi

Remezo Raphael Directeur au Ministère de l ’Agriculture
lïdayigiza Tiburce Directeur de l ’Artisanat

Autres personnalités spécialistes

Ountho Expert FAO PÏTUD - Bujumbura
Ree k m  ans Marcel Pro f e s s e u r  â l ’U n i v e r s i t é  de

Mubamba Christien Pro f e s s e u r  (pharmacien) à
Buj urabura 
l ’Université- de

Gabriel Fumbo D o c t e u r  méde.ine
Buj umbura 
militaire

Colaborateurs directs 

Koyitesi Rutatsikiro Laboratoire Phar-
Jeanne Pharmacienne maceutique du

K o b ondo-Bizimana 
Marguerite Infirmière diplômée

Burundi

_ It _
Issa Amuza T r a v ailleur _ H _
Niyongere Leopold Préparateur de laboratoire U n i v e r s i t é  du

Bujumbura
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Quelques détails concernant la flore de la Rép u b l i q u e  d u  Burundi

La République du Burundi est emplacée géog r a p h i q u e m e n t  
entre 2°19* et 4°27' lattitude sud et 28°51* -  5 o 05 V  longitudepest, sur une superficie de 27*854 km • Riv e r a i n  au n o r d  d u  lac de 
T a n g a n y k a  le pays e s t  traversé du N o r d  a u  Sud par la chaîne m o n ­
tagneuse constituant la crête Zaii-Iïil. En ce qui concerne la 
flore, J. Lewalle divise le territoire d u  Burundi en quatre zones 
végétales, conformément à la carte: ci-après:

Annexe no» 3

1. La zone Imbo: la plaine de la Ruzizi, partagée par la



rivière entre le Burundi et le Zair. Son altitude varie de 78o 
à looo m  environ.

2. La zone Mumigwa: les monts, entre les altitudes de 
looo et 18oo m  environ. Les pentes sont souvent très fortes et 
p euvent dé p a s s e r  45°»

3. La zone Bufundu-Mugamba: la crête Za ï r - N i l  s'étend â 
une altitude moyenne de I800 à 23oo m; quelques sommets culminent 
à 268o m  (Mont T e z a ) , 25oo m  (Mont M a n y a - M u g o n g o ) , 263o m  (Mont 
Heha) •

4. La zone Bututsi: région de hauts plateaux méridionaux 
s'élevant au  M o n t  B u r u r i  à l'altitude de 235o m.

L a  végétation existant dans ces zones diffère tant par 
l'aspect que par les associations. A u  Burundi, grâce à  son empla­
cement géographique, on peut r e n contrer des plantes appartenant 
soit aux'associations soudano-zambéziennes, soit aux associations 
afro-montagnardes jusqu'aux éléments afro-alpines.

Dans l'Ouest d u  pays et partiellement dans le 8ud, on ren­
contre plusieurs espèces appartenant aux altitudes basses, tandis 
que l'Orient collinaire est peuplé par des espèces d ’altitude et 
de haute altitude.

En tenant compte des motifs plus haut mentionnés, a u  
Burundi, il y  a un nombre relativement gr a n d  de plantes qui 
peuvent être utilisées d u  point de vue pharmaceutique.
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Annexe no. 4

Liste des espèces mises en oeuvre qiii sont voisines 
des espèces officialisées dans les pharmacopées

Espèce utilisée Espèce officinale

E u c a l y p t u s  saligno 
Eucalyptus maïdeni 
Pl a n t  ago polxua ta

Pûlygalo ruwenzorieuris 
Alchemillos cryptantha ) 

kiwuensis ^
Passifloro edulis ---  -

" foetida 
C a psicum frutescens ---

Eucalyptus globulas 
Eucalyptus globulos 

(Plantago lanceolata 
 ̂ - ma j or
) - m i n o r
P o lygola senega

A l c hemillo vulgairs 

Passifloro incarnata

Cap s i c u m  annuum

Remargue Des analyses effectuées il résulte que les espèces 
trouvées au Burundi contiennent les mêmes principes actifs ou 
appartiennent aux mêmes classes de principes actifs que ceux 
contenus dans les espèces officinales. Etant donné que les espèces 
trouvées a u  Burundi n'ont jamais été employées pour préparer 
des tèintures, leur utilisation en thérapeutique nécessite le 
contrôle de la toxicité. P o u r  la teinture de Passiflora il 
faut v é rifier également son action sédative.
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Pl a n t e s  utilisées dans la médecine traditionnelie et 
gai ont fait l tob,jet d'études scientifiques

Annexe n o . 5

A z a d irachta indica 
Al b i z z i a  adianthifolia 
Aloe species 
Alt h a e a  rosea 
Balanites aegyptiaca 
Bidens pilosa 
C y m bopogon citratus 
Cyatula uncinulata 
Cassia species 
C h e n o p o d i u m  ambrosioides 
Convolvulus arvens.is 
C a p s i c u m  frutescens 
Centella asiatica 
Dracaena monnii 
Daphne papyraca 
Dios c o r e a p h y l l u m  cammunsii 
Dracaena species 
Dio s c o r e a  species 
Eucalyptus species 
Erythrina abyssinica 
Euphorbia tirucalli 
Fagara zantoxyloides 
Fagara tassmannii 
Fagara macrophylla 
Fagara hinescenii 
Gloriosa superba 
Datura stramonium 
H e l i c h r y s u m  species 
Iboza riparia 
L i n d ackeria dentata 
M o mordica foetida 
Mucuna pruriens 
Musa ensetfc 
Mytraglna species

Oldenlandia affinis 
O c i m u m  g r a t issimum  
Oc i m u m  suave 
Phytolacca dodecandra 
Pavetta ternifolia 
Ricinus communis 
Strychnos species 
Solanum species 
Sterculia tragacantha 
Trema orientalis 
Thaumatoccocus danielli 
Tephrosia vogelii 
Urtica dioica 
Withania somnifera 
Z i ngiber officinalis



An n e x e  no. 6

Considérations sur la médecine traditionnelle

Un problème particulièrement important pour l'assistance 
médicale du. Burundi est celui de la médecine traditionnelle.

La médecine traditionnelle constitue une partie importante 
d u  secteur de la santé et fonctionne parallèlement à la médecine 
culte, dans une grande mesure, dans les diverses régions de la 
terre.

Elle est encore? très active, surtout dans les pays faiblement 
développés on en cours de développement. Dans de tels pays, dépour­
vus d'une production propre de médicaments, ceux-ci sont exclusi­
vement importés et ne sont accessibles qu'â une certaine couche 
sociale, aux possibilités matérielles élevées, et, spécialement, 
appartenant a u  m i l i e u  urbain. Mais la grande partie des couches 
paysannes ayant p e u  d'accès à la médecine cuire et aux médicaments 
importés foit appel aux guérisseurs et aux médicaments t r a d i ­
tionnels.

En faisant la distinction entre les imposteurs ou les 
sorciers et les vrais guérisseurs il convient de dire que ces 
derniers sont des personnes dcueés d'une remarquable capacité 
intellectuelle, le plus souvent possédant de.vastes connaissances 
concernant les remèdes empiriques et leur m a n i p ulation e t  qui, en 
dépit de leur manque d'instruction obtiennent souvent des 
résultats importants et des guérisons v r aiment étonnantes;

Dans une sérié d'Etats africains avec une situation 
économique précaire, environ 9o % de la population soigne leur 
santé por la voie de la médecine traditionnelle.

Le probJême le plus aigu dans de tels pays est celui 
d'obtenir des guérisseurs des renseignements sur les médicaments 
q u ’ils utilisent et de l'identification des espèces végétales 
correspondantes. A ce point de vue, toute une série de difficultés 
se présentent, notamment les suivantes.

- la plus grande partie des guérisseurs ne sont pas 
disposés â trahir les secrets qu'ils détiennent;

- lé plus souvent, les m é d i caments utilisés représentent 
des mélanges de plantes dont l ’un on deux ingrédients seulement
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sont utiles, les autres ayant un rôle de camouflage on induisent 
en erreur;

-  pour une même plante on utilise dans des r égions diverses, 
plusieurs dénominations vernaculaires ou plusieurs plantes sont 
désignées par le même mot* Tous ces aspects font de l ’i d entifi­
cation une chose parfois particulièrement difficile.

Envisageant les choses à ce point de vue, il s ’en impose 
trois problèmes â être résolus pour élaborer une véritable 
pharmacopée traditionnelle:

a. L ’inventaire de tous les médicaments tradtionnels par
un échange d *informations directe et sincère avec les guérisseurs.

b. L'identification de la dénomination scientifique de 
la plante à l'origine du méd i c a m e n t  traditionnel.

c. L ’analyse de ces d r ô l e s  empiriques pour n' e n  retenir 
que celles vroiment efficaces.

De tels t ravaux ont déjà commencé dans quelques pays 
(Sénégal, Togo, Niger, Hajufce Volta, Rwàn«a, Republique Malgache 
etc.) sous l ’égide de CAMES.

Les médicaments utilisés sont préparés selon des ordonnances, 
le plus souvent peu compliquées et ils sont a d m i nistrés sous 
forme de jus de feuilles, de potions obtenus par m a c é r a t i o n  ou 
infusion, d'irrigations intestinales, de bains de vapeurs, de pro­
duits de calcination m é langés ou non-mélanges à d'autres ingré­
dients.

Aut a n t  pour les plaintes connues concernant leur composition 
chimique et leur action pharmacodynamique correspondante que 
surtout pour les espèces voisines d u  point de vue systématique 
et à .un contenu similaire en principes actifs, le proble'me de 
vé r i f i e r  la toxicité avant l'emploi pour obtenir des préparations 
m é dicamenteuses est essentiel*

Le problème est d'autont plus important pour les m é d i c a ­
ments traditionnels formés des plantes qui n'ont été encore 
soumises à aucune étude. Po u r  résoudre ce problème particulièrement 
important, la création, auprès du Laboratoire Pharmaceutique d'un 
laboratoire pour les tests pharmacodynamiques et premièrement  
pour tester la toxicité s'impose. Un tel laboratoire m u n i  d'un 
m i n i m u m  d'appareils et d'ustensiles devrait être des le commen­
cement encadré a u  moins, d'un médecin pharmacologue et de deux 
laborantines.

à
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Annexe n o .  7

Liste de plantes employées en médecine traditionnelle 
(Extraite d u  livre "Les plantes bien f a i s a n t e s  d u
RWANDA et d u  B u r u n d i ” par le R.P. J e a n  Liarie Durand")

!>r,
crt

Dénomination 
de la plante•

N o m  v e r n a ­
culaire en 
langue KIRUNDI

Partie de 
la plante 
employé en 
médecine 
populaire

LIaladie à 
laauelle-
elle est Otserva- 
utilisée -xons

0. 1. 2. 4. 5.

1 I M J K A R A R A H M A racines BLENNORRAGIE
(plante cou­
reuse)

(ILIITENE)

Qc- RUMEX ACETOSA IGIFUMBA
(OSEILLE
SAUVAGE)

11 M

3 ULIUSHISHIRO
(petite cucur- 
bitacée)
UMUKA RA RA MB WE 
(plante cou­
reuse)

II H

5 URTICA DIOICA IGISURU
(ortie)

II M

6. ULttJSHISHIRO
URUSAMURO

fruits II

3. INYABARASANYA 
(Bidens et 
Ibisusa=citro- 
uille)

feuilles ELSSSURE 
( U R U G U M A , 
ISITARE)

Os KAIIORI
(plante h e r b a ­
cée)

feuilles
BLESSURES
(UBU3HYS)

lo UMUZENZE 
(olivier sau­
vage)
au Bugesera

Le charbon 
préparé a v  
du bois 
d 'olivier

ec "

11 CHENOFODIUM
opulifolium

UIIUGOMBE feuilles 
et pétio-

DARTRES 
( AI.LAHU’.1ANE)

botryx les



o 1 • 2. 5. 4. 5.

12 UMUZAGANURA feuilles DARTRES
et pétio- (AUARUMANH) 
les

15 KUMARA feuilles "
A M A HA NO
(arbuste)

14 DICOMA A N O -  
LIALA

ULT.VA NZURA NYA plantes
sans raci- ’* 
nes

15 UM U H S  feuilles ENGORGEMENT 
(arbuste) DE LA RATE OU

D U  FOIE 
(Douleur à 
l 'hypocoudre 
droit ou gauche 
IKIJIKGA)

16 COGHIAUXIA UMÜTANOGA
(Arbuste)

17 A S C  ISP IAS 
LAMFHOCARPUS 
TOMEETOSUS

AKA S A H O  feuilles Fiève avec
et tiges affection du 
vertes fcie, e n g o r g e ­

me n t  de la rate

18 VERNONIA 
SP.

IDC-MA feuilles E N TERITE ET
DIA R R H E E  
( 1ST G MU NDA 
NC GUHIT7/A )

15 K A Z IBANGO Toute la " 
(plante pour plante 
la diarrhée)

2o IRRICA
FILAMENTOSA 
ou DRACENA 
SPECIES

U HUHATO feuilles ENTERITE ET
D IARRHEE 
(IBÏO Mü NDA 
NO GUHITWA)

21 PORTULACA 
QUADRIFIDA

URUTESA -feuilles 
(plante et tige 
grasse pour 
diarrhée)

22 CHENOFODIUM 
OFULIFOLIUM

UMUGGMEE plante ei
ses feuil­
les "

25 DRACAENA 
SPECIES

UMÜHATO feuilles DIARRHEE DES
BEDES El D E S  
V E A U X

25 DRACAENA 
SPECIES

UMüHATO feuilles



0. 1. Ot .  • 3 • 4 # t «

24 — à .'IA FERA 
(Goyavier)

Diarrhée des 
bébés et des 
veaux (GUHITUA)

or UMÜKÜRARAKBWE 
(herbe cou­
reuse)

feuilles ”

26 CARDIOSPERNUM
HALICACAEUM

UMUBGGCBOGO Toute la ERYSIPELE 
plante (IGIKOîïGORC)

27 — UMUREKE
FICUS

les feuil- " 
les

23 ÜMUBAZI les feuil- CRAMPES D ’ESTO- 
les MAC DOULEURS 

(INGUGUNYI)

29 INDIGOFSRA UMUSCLORO les raci- ”
ARREDA (arbuste) nés

3o - IGICUNCU
(arbuste)

les feuil- ” 
les

31 IGIGUMUCUMU
(pourpier) 91

32 M3NTEA La Menthe les tiges Douleurs
d ’estomac 
(Ububabare 
dw ’igifu)

Plusieurs 
variétés 
de menthe 
se trou­
vent : u 
Rwanda

33 ORANGER
ou

CITRONNIER

les feuil­
les

• M a u x  d ’e s t o ­
mac des 
vieux

34 MULAIÎTHERA
EROMARI

ICYUMsVA toute la 
p l a n t e , 
sauf les 
racines

- i r -  T  7  ” > T 2  7  t  7 *

HAUT M A L  
(IGICURI)

35 INKA KARUEA MBA les feuil­
les (aloès 
sauvage)

■ d e
1 T a ?  * a T  *. 7 .  ~  • 

l - . - i

36

T

BAMBUBA
^arbuste)

les feuil­
les

■(en spécial 
en fievre 
h é m a t u r i e u e )

s o m s e  
en en­
semble

37 CLEMATITE 'Jî.îUKA MBA les ra-
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0. 1. 2 . 5. 4 . 5.

38 URUH01ÎB0
(arbuste)

les feuil­
les

Fièvre de la 
m a l a r i a

39 COLEUS
AECMATICUS

UMURAVUM3A
(arbuste)

les feuil­
les ou 
l'écorce

19

4o KICOTIANA
T ABACÜM

ITABI
RIRYOSHB
(meilleur
tabac)

les feuil­
les sèches

n

41 CAMOMILLE les fleurs rt

42 KAÎEHALÎ4SSK3 l 'écorce des 
(plante cou- raoine3 
reuse signi­
fie brise- 
fièvre)
Synonymes!'
KA MENA -MA S A ZI 
ou I K I RYOHS- 
RA M P  12 1

I»

43 IIïEAKARUBA-
MBA
(Aloès de 
la brousse^

les feuil­
les n

4$ K ASE3EME les feuil­
les U

45 CHENOPODIUM
BOTRYX

ÜMUGOMBE les feuil­
les

n

46 PAPPEA
ROCKFERI

UKU M E N A -
ÏÏA3UYE
(arbuste)

les éc o r ­
ces

47 UMUSHAMI 
(arbuste du 
Gisaka au 
Bwiriri)

les feuil­
les If

48 IGITOBORV/A
(arbuste)

les écor­
ces
des racines II

49 L) 1.1*1i J.iîA 
(arbre)

les écor­
ces

f?

(



O. 1. 2. 5» 4. 5* ...

5o. UMUSIIUTSA 
nommé aussi 
M U R U R I R  *ISAZI

les feuil­
les

Fièvre de 
la salaria

51 UBUSKOHSRA
(plante)

toute la 
plante

tl

52 U M U H I R E
( a r buste^

les écorces 
des racines

tl

55 UMÜZEÎÏZE 
(olivier sau­
vage)

les fe u i l ­
les H

54 UMUSHAR'AI
(arbuste)
A u  Bugesera 
et Mayaga

les écorces tt

55 RUKSX S r E C « NY I R A M U K O  
herbe â g r a n ­
des feuilles

les racines tt

56 M0ESCP3IS 
EM I M  II

MüHUMURA l ’écorce ad ­
hérant à 
1 •’aubier

H

57 SEIïECIO
SPECIE8

U M U S U R U K U  
on ISUEUlffU

les feuil- 
lies

Fièvre r é ­
currente 
KI3EWA 
K I M P U T U

58 UMIJTOZO
(arbuste)

les fe u i l ­
les

M

59 ACACIA
SEYAL

U M UGENGE
(arbuste)

les fe u i l ­
les

Fistules 
donnant d u  pus

6o Phytolacea
dedecandra

UM U H O K O
(arbuste)

les f e u i l ­
les

Polie
IBISAZI

61 IKIYUNDOYUNDO 
(herbe grasse)

les f e u i l ­
le s

Foulures 
(i m v u n e ) 
Entorses

62 GLORIOSA UBvVIFïû B'vVA 
KARYAMAIiZA 
(plante r a m ­
pante)

les f e u i l ­
les

tt

65 INDIG0FERA2P. UMU30R0R0
(arbuste)

les feuil­
les

tf

ü 4 IoAGAiiA les écorces GALE
des racines U S UHEIRI
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65. CARYOPHILACEE

SPEC.
IGONDE les feuil­

les
GALE
r r n r r - ' T ^ T n  T
u r u a ^ K u

66 ACANTUS
ARBOREUS

BITOVU
(ACANTHE)

les cendres 
des arbres

ECZEMA
(LUDIRERA)

67 INDIGOFERA
ARREDA

D M Ü SORCRO
(arbuste)

les feuil­
les

! t

68 UKUHATAKIZA 
(petit a r ­
buste)

les feuil- KERMATUHIE 
(AMASEK3 
UMUR7/AYI 
ANIARA)

On emploie 
ensemble

69 BAMBUBA 
(petit a r ­
buste)

les fe u i l ­
les et les 
racines

I I t l

7o KARUNGU 
(Glaïeul 
de la b r o u s ­
se)

les racines t t I I

71 KAIOGERA o u

MüYOGSRA
(arbuste)

les feuil­
les

LARYNGITE
(KANlGû)

72 A GA RETUMRUHEHA 
CONYZOIDES

(OHBELLIFERE 
GENRE CIGÜE)

les racines ANGINE DE LA 
GORGE 
DIPKERIE 
(AKANIGü)

75 CORDIOSPERMUM
HALICACABÜM

MÜBOGCRA
(plante
coureuse)

les fe u i l ­
les

LAVEMENT
KviTlvA

Po u r  les 
enfants

74 DICOKA
ANOMALA

UMWANZURANÇA les feuil­
les

les feuilles t l

75 MITRAGYNE 

MACROPHILLA

UMUZIBAZIBA 
(arbre r e s ­
semblant au  
Cinchona 
Succirubra)

I I
les feuilles

; t

76
'LEUGAS 
DESAMPSIS

KANïAMAPFUNDC 
(arbuste) les fe u i l ­

les f l t t

77 ÏÏMUSHISHIRO 
(plante 
couseuse 
petite cucur- 
b i t a c é e )

les racines M pour adultes
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78 AMA R A N T U S

V I R I D I S
IMIHANURA NKUBA la plante les fe u i l ­

les
pour lavage 
des bébés

79 K A M A R AMAHANO
(arbrisseau)

toute LA LEPRE 
la plante (IBI3EMBE)

ensemble

So UMUNKAMBA 
(CLEMATITE 
SIGENSIS- 
SPECIALIS )

les feuil- " 
les

If

81 A LIA RA K T U  S 
V IRIDIS

UMUKA RA NKUBA les feuil-r " 
les

fl

82 LEÜCAS
D E S CAMPSIS

AKAN Y A M A P F U N D O les feuil- " 
les

II

83 DESCAMPSIS UMÜKUZANYANA
arbuste

les feuil- " 
les

11

84 IKIZIMYAMULlRO
arbrisseau

les feuil- n 
les

ft

85 BUGANGABUKALI
(arbrisseau)

les feuil- " 
les

fl

86 PORTULACA
Q U A DRIFIG

RUTEJANIYO-
RUTENDERI

toute la " 
plante 
sans les 
racines

Tl

87 NYAKATSI (herbe) les feuil- " 
les

fl

88 UMWANZURANYA 
(plante r a m ­
pante)

toute la " 
plante

fl

89 ISAGARA (herbe) l'ecorce des " 
racines

11

9o CHEHOPODIUM
OPULIFERUM

UMUGOMBE les feuil- " 
le s
et les pé­
tioles

11

91 UMUZAGANURA
(arbrisseau)

les feuil- M 
les et les 
pétroles

II

92 UMUDWEWE
Euphorbitacée
vénéneuse

les cendres " 
d'une br a n ­
che brûlée

II



93 INKAMB
(forges indigènes 
fugejres)

Scories LA LEPRE 
(I3IBSLIES)

ensemble

94 ALÏAMESA (palme) huile ff II

95 SOROSPERHUN
FSBRIPUGUM

MUKOBAGWA Résine Tl II

96 CLEMATI3
SP.

GA SAGE les feuil­
les

II On la trou­
ve surtout 
a u  îîduga et 
près de 
H y a n z a

97 UMüKONI
(arbre, famille 
des etiphorbiacées)

les feuil­
les

11

98 ICÏTJMWA
(plante couseuse)

II II

99 URUKURAZO
(arbuste)

tt H

loo CORDIOSPEEMUK
H A L L I CACABUM

mUKOBORA les racines ” on utilise 
en ensemble

loi KIZA IüIA -MULIRO 
(arbuste)

lo2 RWARA

lo5 UMUK A R A R A M B W E *  
(plante coureuse)

toute la 
plante

Menace d ’a ­
vortement

lo4 UMUGEYO; U T A G I R A - 
UMUBOIîDE ; UMUBOGEZI 
U M U G O B O RO-ITERE  
Y 'IN A ND A ; IJJDARAMA- 
UMUNGA I C Y ’IMFIZI 
UMUKOMA ; U M U G O M B E ; 
I G E R U Z A ; ISUSA 
( ODUPRJNDü T'.VAZO)

II Morsure de
serpents
venineux

ün emploie 
l 'ensemble

lo5 CENTAUREA 
C A iJT riOr'A

IKIGV.ARAÎUi 
(chardon)

les raci­
nes IT
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I06 CLIMATITIS
SINENSIS

UMUNEAMBA les feuilles Morsure de
serpents
venineux

On emploie

lo7 LANTANA 
SA L V I FOLIA

UMU H E N G S R I  les feuilles f t

lo8 NKULIMWONGA les feuilles 
et les tiges

lo9 U M U SORORO toutes les
plantes en

Pour mettre 
fuite les 
serpents

On emploie 
l'ensemble

Ilo UMUKA RA RA MB 7/S " 
ICXUMWA

I t I f

111 C O M ERETUM
A B B R E V I A T U M

U M Ü S H A B I S H A B I  " M f t

112 CASSIA
SOPHERA

UMUKA KABAYOKA toute la 
plante

11

113 CASSIA
SOPHERA

UHWICANZOKA toute la 
plante

Tu e r  les 
serpents

114 AMAMESA Huile de 
palme

Muguet Aphte 
des Enfants

s

1x5 RUHOZA (herbe) les feuil­
les

U On emploie 
l ’ensemble

116 UMÜKUZANYA NA " 
(arbuste)

M f f

117 NKURIMY/ONGA " 
(plante ra m p a n ­
te)

M f t

118 CRASSULA IKINETE (plante " 
grasse)

Ot i ’Çe sup- 
pureé

119 IREKE ou IKIEE- 
TENETE (KALAN- 
CHOE) " I I

12o U M U T U  " Flaies

121 UMUKIRYI " 
(herbe)

I I
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122 IKIMASI 
(ORCHIDEE 
SAUVAGE, 
plante g r a s ­
se)

les racines Plaies

123 CROTALLARIA
GLAUCA

UMUYOGERA les feuil­
les

II

124 TAUMBERGIA 
A LATA

NKURIMWONGA 
(plante cour­
euse)

U

II fl

125 URURWAEURA
(arbuste)

II II

126 IVuMO
(arbuste) tt tt

127 I X i m H I K Y À M E
ou
ICYUHAMÏI

II fl

128 UHERWA
(plante arbres 
cente épineuse

II

0

II

129 IMBATABATA
(plantain)

if II

13o GLORIOSA U B W U H Y U  BWA 
KAHYAHANZA

la tige et 
les feuilles

II

131 DICOMA ANOMA- 
LA

UMWAHZURANYA
(arbuste)

les reoines II

132 MITRA GilîE 
MACROPHILLA

UMUZIBAZIBA
(arbre)

les feuilles It

135 UMÜKOIÎDOKONDO les feuilles 1»

134 5ENECI0
SPECIES

IGIPURANINDA les tiges et 
les feuilles

Blessure
(fraîche)

135 ICYUMWA
(plante)

les feuilles Blessures

13& IGITURABU-
GUMA
(arbuste)

les recines Antrax



r
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137. SONOKAS

LACTUCA
KAZIRAHUGUMA les feuilles blessure

138 UMUBAZI RI Y O
IMBATURA
(plante)

les feuilles Pian

139 IFU Y ’IRKAMEA 
(scories de 
forge)

t f

14o i :.h k o k i
(arbre euphor- 
biacée)

les feuilles t f

141 UBWEZA M 2 N Y 0 
(arbuste)

les feuilles 19

142 UHÜKAMBA 
( plante 
herbacée)

les feuilles n

143 UMJ T O T O
(arbuste)

les feuilles pneumonie on emploie 
1 rensemble

144 UR2NAH0BATA UMÜSHYIGURA
(arbuste)

1t f t

143 CASSIA-
DIDYMOBOTRIA

UM U C Y U R O U 99

146 UMUTURIKA 
(plante heba- 
cée)

les sonutos 
de la plante

91

147 DIGITALÛA j l G O N D E Toute la 
plante

Combattre 
les poux

148 IEINOMBWE 
(plante co u ­
reuse)

les racines 19

149 CHEROPODIUM 
OPULIFOLIUM

UMUGOMBE
(plante)

les semen­
ces

Eurgatifs purgatif
violent

15o ITABI
TABAC

les feuilles Combattre
les poux
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151 GA FUR U N  GUZI 
(plante h e r ­
bacée)

l'écorce des 
racines

Purgatifs Purgatif
violent

152 GASAKURA
(arbuste)

les recines U fl

153 UMÜFUMBA
(oseil-
les;ovage

1 'écorce 
des racines

Yt If

154 ÜMUTANGA 
(COGNIAUÏÏIA) 
plante coureuse

les feuilles H H

155 CASSIA
DIDYMOBOTRIA

UMUCYURO
(arbuste)

les feuilles ft U

156 LiGSSOFSIS
EÎÎINII

MUHÜMURA l'éccrce adhé- 
sente à 
1 'aubier

fî M

157 MEBELINA
KIWUEKSIS

UMUYOGERA
(arbuste?)

les feuilles Pustule
charbon­
neuse

156 IïîDIGGFERA
RECTA

UMUSORORG les feuillea 
(arbuste)

H

159 ÎÎYRICA
SALCIPOLIA

UMUSENGESI
(arbuste)

l 'écorce Pour éter-
neur
(Rhume)

16o UMUZAGAITURA
(plante)

les tiges et 
les feuilles

Prurigoplas-
tiques

161 RA M O U L U S  
ACRIS

KAZIGASHYA
(plante des 
marais)

toute la 
plante

Rhumatisme
Névralgie

162 KAEYARAGASANYI 'TAIES Ces taies 
sont un 
symtôme de 
la catarac­
te

INYABARASAFïA les feuilles Chiques Apres l ’ex­
traction 
contre 1 ' i. 
f e c t i o n , 
désinfec-

163 BIDEN3 PILO- 
SU3
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164. UliUTANOGA

(arbuste)
les feuilles To u x

165 U E USHYIRAHAMWE
(herbe)

les feuilles f l

166 UMUBANGA
(arbuste)

les feuilles 
et surtout 
l ’éconce 
adhérant à 
l ’aubier

H

167 HYIHNOC A RI) IA 
A G IDA

UMUSA3A
(arbre)

les feuilles I t

163 IMBABAZA 
( a r b u s t : )

les feuilles ! t

169 ICYAGAHERERYA
(arbuste)

les feuilles t t

O

1 H

IDOMA; UliUîïZSI'I- 
Z 3 ; UMuKAMA; 
ULÏTSNYA; UITJSAI 
GY; ïïMUBANGA

les feuilles
r
l ““

t l

171 u k u t o z o  u m u s a -
YIGURA UM U G Y R Ü

les feuilles ft

172 LJARCHAMIA
PHATICALIY

UMUSAVI
(arbre)

les feuilles 
des extenités

M

175 UMUPFuNYA NT OKI 
(arbuste)

les feuilles f l

174 UMUSABANYANA
(arbuste)

les feuilles t t

175 RAffUNCULUS
ACRIS

KAZIGASHYA Toute la 
plante r

176 MOMORDIA
FOETIDA

UMWISHWA
(plante
coureuse)

les feuilles f l

17 7 PXN05TAHY3
G03TEENII

UÎSUTSINDÜKA les feuilles M

178 SGNCHAS
SP37-

ÜMUCUÎTCU les feuilles t t
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179 EUCALYPTUS 
MAIBENI 
ou
MACULATA

les feuilles Toux

ISo U M U S HISHIRO 
(plante coureu­
se)
Petite cucurbi- 
tacée

les feuilles ÿermifug
ascaris
Lumbri-
coïdes

131 NYAKIBA ZI 
(plante h e r ­
bacée)

les feuilles IT

132 UMUGONAMPILI 
(plante h e r ­
bacée)

les feuilles U

163 ISUSA (ortie) t t H

134 ULîWENYA
(menthe
sauvage)

I f U

135 IGIHARO
(plante
herbacée)

M 11

186 VERHONIA U M U BIRIZI
(arbre)

l ’écorce
des racines

I I

187 IKIG7/ARARA
(arbuste)

les racines M

188 UMUKAKA 
(arbre de la 
forêt)

les feuilles n

139 UMUTANOGA
(arbuste)
COGNOIAUXLA)

H M

19o CASSIA
SOPHERA

UMWICANZOKA
(arbuste)

l 'écorce 
(inférieure) 
et les feuil-

U

le s

191 UMUYOKA Tf M

t
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32 U RUVUVU 
(arbre de la 
forêt)

l ’écorce
intérieure

T e rmifug
Ascaris
Lumbricordes

93 INZUZI (citro­
uille)

Semences Toenia

9^ URUDATEMBWA
(arbre)

l ’écorce I I

95 GELESIA
TRIGINA

U M Ü CUNGUE Toute la *’ 
plante y
compris les racines

96 UMUSHAYISHAYI 
(tulipier du 
Gabon, arbre)

l ’écorce t t

97 C R E N G P O D I U M
Spec*

U K UGOMBE les graines " les t u b e r ­
cules sont 
comestibJes

-98 COLEUS
K Z L I MANDJARI

IHFOMBO les feuilles " les tu b e r ­
cules sont 
comesti­
bles

L99 DICODA
ANOMALA

UMV7A NZURA NIA le bulbe t r

Eoo C A R D I O S P E R M U M
H A L I C A C A B U M

-JMUBAGABAGA les feuilles On emploie 
l 'ansemble

2ol fiqqTA
DIDYMOBOTRIA

UMUCIURO les feuilles OXYURES

2o2 T A N A C E T U M  
BALSA MITA

T ANAISIE 
graines à 
MBA RA R A , 
BALSAMITS AMERE

Toute la 
plante

Vers i n t e s ­
tinaux des 
enfants

2o3 ICYUMV/A 
DE S  MARAIS

les feuilles P o u r  laver On emploie 
les plaies l'ensem- 
syphili- ble 2o2, 
tiques 2o3,2o4

2o4 U M U Z IGANGORE H I f

2o5 ÏGIHONDQHONDC 11 f t

2o6 KARANDA H " On emploie 
l ’ensemble
¿ o 5 ,2 o 6 ,



U  .

2C7
X  •

A G A R A T U E
•

RUHEHA
J  ©

les feuilles
» •

P o u r  laver
1 r% n I c i î o <;

syphiliti­
ques

^ •

2o8 UMuKUZA N  YA NA tt I I

2o9 NKURIKïïCNGA I I I I

21o UÎîIÜSSKERA SUKA I t Syphilis 
qui fait 
avorter

On emploie 
I ’ensemble 
2o9,21c, 
211

211 V I T 13 SPE­
CIES â tu­
bercules

ÜT.ÍÜLIARA I I tt I I

212 UliîUCASUKA 
(piarte r a m ­
pante)

215 EIHARI les t u b e r c u ­
les

DYSENTERIE
BACILLAIRE

On emploie 
l ’ensemble

214 I.1UFUGYA 
(plante arbo- 
rencente)

les racines I I 212,215

215 DRACAENA
Spec.

UUUEATO les feuilles M

216 LU T E A G INE 
MACROPHYLLA)

IMJZIBAZIEA les écorces 1t

21? ACACIA SPIRI- 
PERA

UEÍUNYINYA les racines^ IIIPUISSANCE 
(Impotentia 
e;-:parte viri

218 ÜMDRETEZAHO 
(plante com­
posée; peut- 
être
A r temisa afra.

les feuilles Rhume de 
cerveau

219 UMUBUZA
(herbe)

(f
*• J 1 ; jJ  R. xL

LES YEUX

22o ENTRADA 
A B Y S S I NICA

Uni SA GE L ’écorce 
adhérer ue 
à l ’aubier

CZENE
(Rhin-Ite.
cronique)
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221 INEAMBA

(forge)
Scorie de 
forge

OZENS
(Rhinette
cronique
fétide)

222 CHE N O P O D I U M U M UGOMBE Toute la 
plante 
sauf les 
racines

îl

223 POLIGALA 
M U L !IFURCATA

KA MERA MA SEK3 H 11

224 ÜivJJRlUi-iA GISAXA 
(arbuste)

U f f

225 UMURAVUMBA 
(famille des 
labiées)

les feuilles Fièvre de la 
côte

226 MUS 3 H G E R I
(arbuste)

rt Henoroi-
des

227 MUSA GARA 
(arbuste)

Tl f f

228 SUCALIFTUS 
MACULALA 
E.CITRIODORA

les feuil­
les

ASTHME On emploie 
I ’ensemble 
227,228, 
229

229 DATURA
S T R AMONIUM

t » II

23o I SONGA
(Menthe
sauvage)

M

251 ME77UNYU 
B W 'INTA MA plarfté -
herbacée

toute la 
plante 
saui les 
racine s

SCIATIQUE

232 CA33IA
SOPHERA

UMUYQKA
UMWICANZOKA

les feuil­
les

GARGOVILLE- 
MEUT DANS 
LE VENTRE 
DES ENFANTS

235 UMUKAMBA
(clématite
sinensis)

coûte la 
plante 
sauf les

maux de tête 
c o n t i n u s , 
malaises du
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234 CINCHONA
L3DGERIANA

les écorces MALARIA

235 CINCHONA
SUCCIRUBRA II II

236 UBUSHOBERA les feuilles 
et les tiges

Toux

237 UMWISHEKS
(herbe)

les feuilles Diarrhée 
des enfants

233 UMUCUNCU les fruits Rhumatisme 
de poitri­
ne

On emploi 
l 'ensem­
ble 237 , 
233

239 UMURAVUMBA les écorces 
fies racines

II

24o LHSUCA3
DE3SAMFSII

KINYA MA PHUNDO Douleur de 
ventre 
propre aux 
femmes 
enceintes

241 RUMEX
ABYSSINICUS

IGIFUM3A les tubercu­
les

Divreti­
que s

242 CLEMATITIS
SINENSIS

UMJKAMBA les feuilles 
et les têtes 
des brindel- 
les

MALAISE
GENERAL

243 COLEUS ARO­
MATIC US

UMJRAVUMBA les feuilles DIURETI­
QUES

244 ERICA
VULGARIS (BREVERE)

les fouilles 
et les som­
mités

II

243 UMUZENGEREZA 
(plante grim­
pante)

toute la 
plante sauf 
les racines

MALADIE 
DU BETAIL 
TRIPANO-
r1 - r 23 kDwJù_i

PLANTAGGM-
DAJON

IMEATABATA
(plantain)

les fouilles 
et les racines

FISTULES On emp­
loie
l 'ensem-
ble ¿45, 
246,247246
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247
X  •

HEBSLINA ÜMOTOGEHA
(abrisseau

_______ ¿ r ---------------------------------------------

les feuilles FISTUnES Cn emploie 
l ‘ensemble

248 IHïUNGUSHU
(plante)

les feuilles 
les racines 
bulbes

tt

24 S KAKARAMAHANO
(arbuste)

les feuilles ft

25o üîiüKURARAMBWE" 
(herbe coureuse)

f l DIARHEE 
DES BEBES

251 KA R U N G U  
(GLAÏEUL DE 
LA BROUSSE)

le bulbe ECLIE

252 SUCALIPTUS SP. les feuilles E I E V R E ­
LIA LA E  IA

253 SCRCSP2RMUM
FEBRIHJGUM

MUKOBAG7/A la résine PSORIASIS

254
f

CO LEU S 
AROMATICUS

UMURAVUMBA les feuilles f l

255 KINETENETB
(KALAKCHOE)

les feuilles Xir V  \ L i i i L i i i i  0

POUK EPBZi

256 HEBSLINA
KIVUENSIS

MUïOGERA
(abrisseau)

POUR BEBES 
AVEC VENTRE 
BALLONNE

257 KDiYAGA Résine
agglomérée

OTITE

253 BIDSN3 PILQSUS RUFIAEARASANIA
(herbe)

les feuilles Г1-- ü f c L  ■J  a w x j

259 CASSIA LIDILIO- 
EOTRYX

UI'.IUCURO les racines DOULEURS 
D "t .LA 
POITRINE

2Go h e b e l i n a  k i v u e n  
n s i s

-  BULOGERA ?t tf

2^1 'JR'fICA ÛICICA ISUSA
( o r t i e  com­
mune)
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262 i g i c u n c u

(arbuste)
les feuilles RHUME DE 

CERVEAU

263 UMUKUZA KYA KA 
(arbuste)

les racines RHINITE
CHRONIQUE
FETIDE

264 T H Y M toute la 
plante sans 
les racines

F o u r  tuer
les oeufs 
des vers 
dans l ’in­
testin

265 ÜMJSOROEO
(INDIGOTIER
SFSC.)

les racines contre les 
vers lom- 
bries

266 UMUKAKA(arbre) les feuilles contre les 
vers des 
enfants

267 ICUHYA les feuilles Blessures 
produites 
par un i n ­
strument 
et par ac ­
cident

268 BROYERA AK T I -  
KELMIIiTICA

K0US30 les fleurs Tenia On trcuT'e 
en a b o n ­
dance dans 
la Forêt 
du Bugcyi

269 ALÎAHWA 
(plante â 
fleur mauves)

les feuilles BRULURES

27o KOUSSO les fleurs 
f eme lie s

T R IFA RO SGLIS 
DE BE T A I L

271 UBAUNYU 
B'VINT A LIA

! ? F A R A L Y S I E  

D E S  J A iv IB E S

On emploie 
1 ’ensemble 
¿7o,271
s7u

272 IGIFASHI tf ft tf

275 U R U îIY A  
EA RA S A  N Y  A

M tl M

à

■’TT1



-  fc2

Annexe no. 8

Plantes recommandées d’être introduites en 
culture et dont la technologie peut être établie 
par les cadres de la Faculté d'agronomie.

Plantes Indigènes
Agave sisalana 
Cymbopogon citratus 
Dalbergia nitida 
Datura stramonium 
Dioscorea floribunda 
Elafcteria cardamomum 
Eucalyptus citriodorus 
Eucalyptus globulus 
Eucalyptus macrorhincha 
Holarrhena sui thidy s enterica 
Ocimum basilicum 
Passiflora foetida 
Passiflora edulis 
Passiflora quadrangularis 
Ricinus communis 
Rumex abyssinica 
Vinco roseta
Plantes pour acclimatation
Atropa belladonna 
Datura stramonium 
Digitalis lanata 
Foeniculum vulgare 
Hyoscyamus muticus 
Mentha piperita 
Ocimum canum 
Ocimum suave 
Rauwolfia vomitoria 
Valeriana officinalis 
Datura inoxia
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Annexe no » 9

Plantes qui mér i t e n t  ^ a t t e n t i o n  d u  gouvernement 
burundais et qui peuvent être étudiées par les 
cadres des Facultés de biologie et de c h i m i e .

Mallotus oppositifolius 
T e phrosia vogelii 
Spilantes mauritiana 
Agave sisalana 
D i oscorea species 
S olanum species 
O c i m u m  basilicum 
Eugenia melangensis 
J a s m i n u m  dichotomum 
J a s m i n u m  eminii 
Eucalyptus globulus 
Eucalyptus citriodorus 
Eucalyptus macrorhyncha 
Gloriosa superba 
Erigeron granthii 
Chenopodium ambrosioides 
Dalbergia nitida 
Aloe lateritia 
On c o b a  echinata 
Lin d a c k e r i a  antidysentherica 
ïïollarhena antidysentherica 
P o l y g a l a  ruwenzoriensis 
Sm i l a x  kraussiana 
E a g e n i a  ab y s sinica 
P l antago nalmata 
P a s siflora species 
Centella asiatica 
Tamarindus indica 
Cephaelis ikengoensis 
Cephaelis peduncularis 
Cassia species 
Rauwolfia obscura 
Ver n o n i a  amygdalina 
Vernonia fontinalis

Euphorbia hirta 
Securidaca longopedunculata 
S t e r o ulia tragacantha 
Strychnos species 
Strychnos usambariensis 
T h a l i c t r u m  r i n c h ocarpum  
Lobelia species 
Prunus africana 
Phy t o l a c c a  dodecandra 
Erythrina abyssinica 
Indigofera arreca 
Brucea anthidysenterica 
Alc h e m i l l a  species 
Argemone mexicana 
Cajanus cajan 
Mucuna pruriens 
liytragine rubro stipulata 
Psychotria bugayensis 
Chorchorus olitorius 
Clerodendrum angolense 
Scilla engleri 
Smilax kraussiana 
Urg i n e a  altissima 
Rhus vulgaris 
Voacanga africana 
Voa c a n g a  schweinfurthii 
Gomphocarpus fruticosus 
Periploca linearifolia 
Ceiba pentandra 
Stellaria mannii 
Carduus nyassanus 
Spilantes mauritiana 
Capsella bursa-pastoris 
Salvia nilotica



R u m e x  abyaainica 
R u m e x  bequartii 
Cymbopogon citratua 
Ellateria cardamomum

Stephania abyssinica  
Datura stramonium 
Ricinus communia



Annexe no. lo

Liste de plantes identifiées et récoltées dans 
la flore spontanée de la né publia u.e du E grandi

Alchemilla cryptantha 
Alchemilla ellenbecloi 
A c c a d a  sieberiana 
Agave sisalana 
Capsicum frutescens 
Centella asiatica 
Cassia splendens 
Cassia occidentalis 
Cupressus ben than ti 
Cymbopogon citratus 
Datura stramonium 
Dioscorea species 
Dryopteris filix mas 
Eucalyptus citriodorus 
Eucalyptus maïdeni 
Eucalyptus saligno 
H agenya a b y ssinica 
Lobelia giberoa 
Mangifera indica 
Passiflora f oetida 
Passiflora edulei 
Polygala r uwenzoriensià 
Phytolacca dodecandora 
Plantogo palmata 
Rumex abyssinica 
Rumex bequartii 
Rhus vulgaris 
Sterculia trogocantha 
Solamum aculeastrura 
Strychnos potatorum 
Tephrosia vogelii 
Thalictrum r hynchocarpum

Usneo barbata 
Vernonia amygdalina 
Vernonia fontinalei 
Vinca rosea



Annexe no. 11

Liste de réactifs préparés en cours de mission

Indicateur raéthyl rouge solution o,l %
Indicateur M e t h y l  orange solution o,l %
Indicateur B l e u  de Mëthylene solution o,l %
Reactif â Anisaldehyde
R eactif à Acide phosphomolibdic
Reactif â .sesquichlorure de fer pour les tanins
Re a c t i f  Bouchardot
Reactif Dragendorff
Re a c t i f  Hir s c h s o h n
R eactif M e y e r
Solution d 'Acetate de cuivre lo %
Solution alcoolique d 'Acetate de mog n e s i u m  5 %  
Solution alcoolique de Sesquichlorure de fer 1 % 
Solution alcoolique de P h é n ol-phtaleine 1 %
Solution alcoolique de S o d i u m  hydroxide 5 %
Solution chloroformique de Trichlorure ¿'Antimoine 5 
Solution de Sulphate ferique ammoniacale 2o % 
Solution de Chlorure de sodium lo %
Solution de Resorcinol 5o %
Solution o,l N  d'Aeide sulphurique 
Solution o,o2 N d'Acide sulphurique 
Solution o,o5 N  d ’Acide sulphurique 
Solution o,5 N  d'Acide chlorhydriqi e 
Solution o,l N  de H y d roxide de sodium 
Solution o,5 H de H y d roxide de sodium 
Solution o,5 N  de Hydroxide de potassium



Annexe no. 12
-  < 7  .

Analyse chimique qualitative des produits végétaux

Cette méthode représente un procédé d'identification des 
principes actifs ou des classes de principes actifs contenus 
dans les produits végétaux. La méthode consiste dans l'extraction 
successive aux solvants sélectifs du matériel végétal qui séparent 
tout d'abord les substances lipophyles, ensuite, celles aux 
caractères intermédiaires et enfin, les substances hydrophyles.

Les trois solvants sont: l ’éther, l'alcool méthylique et
l'eau.

Les trois groupes de substances sont ensuite fractionnés 
en groupes plus petits ou en classes de composés â l'aide des 
réactions chimiques ou de la chromatographie.

Schématiquement, le fractionnement se réalise ainsi:

Extraction
éthérique

insaponifiables

 ̂ alcaloïdes (Réactif Meyer)
) huiles volatiles (chroma- 
n tographie)
( phytostéroles (Réaction de 
} Lieberraann)
) caratenoïdes (chromatosra- 
) pme)

saponifiables

( anthracénoles (chromato- 
( graphie)
) flavonales (chroraatogra- 
 ̂ ?hie)
( acides gras (chromatographie) 
 ̂ acides résiniques (Réactif 
) de Hirschsohn)

Extraction 
m é thanolisue

( phytostéroles, terpènes pentacycliques (chroma­
is tographie, Réaction de Liebermann)
) anthrocénosides (néaction de Eorntrager)
 ̂ flaronosides (Reaction de Snibata)
( glucydes (chromatographie, Reaction de Fehling)
N

 ̂ acides organiques (chromatographie)



UV-;

Extraction
aqueuse

( tanins (Réaction de Styassny)
 ̂ alcaloïdes (chromatographie)
) anthoeyanosid.es (pH-acide-alcalin )

( tanins (Reaction de Styassny)
} anthocyanosides (pH-acide-alcaiine) ̂ ,

) glucydes (chromatographie, Reaction de
j Pehling)
( protéines (hydrolyse et chromatographie)
 ̂ poliiironides (hydrolyse et Reaction de Tollens)
) saponosides (les propriétés de former la mousse)



Annexe no. _i2

Liste des analyses qualitatives et quantitatives
effectuées sur les plantes médicinales du. Burundi

1. Détermination de l'huile volatile dans les feuilles 
d'Eucalyptus saligna.

2. Dosage de l'Eucalyptol dans l'essence d'Eucalyptus.
3 . Déte r m i n a t i o n  de l'huile "olatile dans les feuilles 

d'Eucalyptus maïdeni.
4. Chromatographie sur ccuchti mince des essences d'Eucalyptus.
5. Dosage de l'huile 'volatile dans l'Herba Citronellae.
6. Dosage du Citral dans l'Aetheroleum Citronellae
7. Chromatographie sur couche mince d'essence de Citrcnelle.
8 . Analyse chimique des feuilles d'Eucalyptus saligna.
9. Analyse chimique d'écorce de Mangifera indica.

10. Dosage du tanin dans l'écorce de M a ngifera indica.
11. Dosage d u  t?nin dans les feuilles d'Eucalyptus saligna.
12. Analyse chimique d u  Cassia splendens.
13. Dosage des alcaloïdes dans les feuilles de D a t u r a  

stramonium.
14. Analyse chromatographique des alcaloïdes des feuilles 

de Datura Stramonium.
15. Analyse chromatographique des alcaloïdes dans quelques 

plantes récoltées dans la République d u  Burundi.
16. Analyse des saponines stéroliques dans certaines 

espèces burundaises.
17. Identification des anthraquinones et flavonoïdes dans 

les espèces de Cassia.
18. Identification des alcaloïdes dans les semences de 

Strychnos inoccua.
19. Analyse chromatographique de l'acide usnique.
20. Identification des dérivés anthraquinoniques dans deux 

espèces de Rumex.
21. Analyse chromatographique des alcaloïdes d'écorce de 

Quinquina.
22. Dosage des alcaloïdes dans l'écorce de Quinquina.
23. Détermination du résidu à l'évaporation pour la teinture 

de Centella asiatica.
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24. Détermination d u  résidu à 1*evaporation pour la teinture 
de P l a n t a g o  palmata.

25. Dét e r m i n a t i o n  du r é s i d u  à l'évaporation pour la teinture 
de Passiflora.

26. Dét e r m i n a t i o n  d u  rés i d u  à l'évaporation pour la teinture 
de Mangifera indica.

2?. D é t e r m i n a t i o n  d u  rés i d u  â l'évaporation pour la teinture 
d'Eucalyptus maïdeni.

28. D é t e r m i n a t i o n  d u  r é s i d u  à l'évaporation pour la teinture 
de P o l y g a l a  ruwenzoriensis.

29. D é t e r m i n a t i o n  d u  r é s i d u  à l'évaporation pour la teinture 
d ’Alchemilla.

3 0. Dét e r m i n a t i o n  d u  ré s i d u  à l'évaporation pour la teinture 
de P i li-Pili (Tinctura C a p s i c i ) •

31. Dét e r m i n a t i o n  d u  r é s i d u  à l'évaporation pour T i nctura  
Chinae.

32. Analyse de l'huile grasse contenue dans les semences 
de Ricinus communis.
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1. Dosage de I fhulle volatile dans les feuilles d E u c a l y p t u s  
s a l i g n a .

En l ’absence de l'appareil pour la d é t e r mination des huiles 
volatiles dans les plantes, type Neo-Clevenger, on a travaillé 
avec un simple app a r e i l  de distillation, en verre rodé, d'un  
litre capacité (voir les points 3 et 7)» en utilisant la méthode 
prévue dans la Pharmacopée Roumaine Ed. VII.

4o - 5o g de feuilles fraiches d'eucalyptus ont été coupées 
en menus m o r c e a u x  à l'aide de ciseaux et introduites dans le bal­
lon de l'appareil* Celui-ci a été rempli â 3/4 avec de l'eau 
distillée et soumis à la distillation par chauffage à l'aide d'un 
r echaud électrique.

La température de l'eau de refroidisement dans le réfrigérateur 
a été de 18-2o°C.

La distillation a duré 4 heures, en remplaçant de temps en 
temps l'eau du ballon.

Après distillation, le liquide du ballon de collectage 
a été saturé par d u  N a C l  crist. et apporté dans une ampoule à 
décantation. Ici, il a été extrait à quatre reprises par 15 ml 
éther éthylique. Les extraits éthériques réunis ont été séchés 
par du  N a ^ S O ^  sicc. et apportés dans un ballon de loo ml préala­
blement taré. L'E t h e r  éthylique a été complètement chassé par 
distillation e t  on repèse le ballon. La différence a été raportée 
a loo.
Résultat: l,6o g % d'huile volatile avec odeur spécifique 
d ' e u c alyptol et go û t  brûlant, couleur jaunâtre, fluide et d ’une 
grande capacité de volatilisation.

2. Dosage de l^eucalyptol dans l'huile d * E u c a l y p t u s .

On a utilisé pour le dosage la méthode prévue dans la 
Pharmacopée Roumaine VIII-e édition.

A la place du  ballon Cassia, inexistant dans le laboratoire, 
on a utilisée une improvisation faite d'un ballon jaugé prolongé 
d'une micropipette de 2 ml graduée a u  l/’lo.
R é s u l t a t : 3o 6 %  d'eucalyptol dans A e t h e r o l e u m  Eucalypti.

3. Dosage de l'huile volatile dans les feuilles 
d'Eucalyptus m a ï d e n i .

On a utilisé la même méthode et le même appareillage qu'au 
point 1.
R é s u l t a t : 5»21 g % d'huile volatile.
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4. Chromatographie en couche mince des halles volatiles 
d ' E u c a l y p t u s .
Support: Kieselgel G  M e r c k  typ 60.
Solvant: H e x a n -Acétat d'éthyle (96 : 1)
Révélation: Réctif à Anisaldéhyde
R é s u l t a t : L'huile volatile d'Eucalyptus salignacontient une 
quantité suffisament grande d'eu c a l y p t o l  mais non autant qu'Aethero- 
leom Eucalypti. L'huile d'Eucalyptus m aïdeni contient une quantité 
réduite d'eucalyptol.

5 . Dosage d'huile volatile dans l'Herba Citronelae

On  a utilisé toute la partie aérienne de la plante Cymbopogon 
citratus. On a travaillé selon la même méthode présentée au point 
1.

R é s u l t a t : La méthode gravimétrique n'a pas conduit au  résultat 
concluant. Les analyses d oivent être répétés avec l'appareil 
Neo-Clerenger. Dans un sens tout à fait informatif on indique 
la va l e u r  d'environ 4 %.

6. Dosage du Citral dans l'Aetheroleum C i t r o n e l l a e .

On a travaillé selon la méthode prévue par la Pharmacopée 
Roumaine VlII-e édition avec les mêmes spécifications qu'au point 
2.

R é s u l t a t : L'analyse d o i t  être repétée en conditions adéquates 
de travail.

7 . Chromatographie sur couche mince d'huile volatile 
de Cymbopogon c i t r a t u s .

Support: Kieselgel G M e r c k  type 6 0.
Solvant: Hexan-Acétate d'Ethyle (96 : 4)
Révélation: Réactif d'Anysaldehyde.
R é s u l t a t : Le spot principal est constitué par le Citral, le 
composant majeur de l'huile de Citronelle â coté d'autres spots 
accompagnants.

8. Analyse chimique des feuilles d'Eucalyptus saligna

On a utilisé la poudre de
Résultat: Huile volatile ++++

Plavonne s ++
Tanins ++++
Alcaloïdes —

feuilles sèches.
( chromatographie)
(Récation de la cyanidine) 
(Réactif au PeCl^)
(Réactif de Meyer)



9. Analyse chimique de 1 é c o r c e  de Mangifera indica

On a utilisé la poudre de l'écorce de Man g i f e r a  indica 
séchée dans l ’étuve à 45 °C.
R é s u l t a t : Tanins ++++ (Réactif au. FeCl-)

Flavonnes (+) (Réactif au N a O H  lo %)
Résine -  (Réaction de Hirschsohn)
Saponines - (Action spumescente)
Alcaloïdes - (Réactif de Meyer)

10. Dosage des tanins dans l'écorce de Man g i f e r a  indica

On a employé l'écorce de Mangifera indica séchée dans 
l'étude à 45°C. et pulvérisée, en tenant compte des recommandations 
de la méthode de la Pharmacopée Roumaine VlII-e. Po u r  l'obtention 
de l'extrait 1 g de poudre d'écorce a été extraite pendant 2 heures, 
â reflux avec 5o ml d 'alcool a 7o°C.
R é s u l t a t : 2o,6 g % tanin dans l'écorce.

11. Dosage des tanins dans les feuilles d'Eucalyptus saligna

On a travaillé dans les mêmes conditions présentée au  point
.lo.

Résultat: 1 7 ,6 g %  de tanin dans les feuilles.

12. Analyse chimique de l'espèce Cassia splendens

Anthraquinones -lavor.es______ Alcaloïdes

Feuilles -

Fruits - - + - H -

13. Dosage des alcaloïdes dans les feuilles de Datura
s t r a m o n i u m .

On a procédé selons les prescriptions de la Pharmacopée 
Roumaine VlII-e.
R é s u l t a t : 0,383 S % alcaloïdes dans Folium Stramonii.

14. Analyse chromatographieue a e s alcaloïdes dans Folium 
Stramonii.

Suport: Kieselgel G Merck type Go.
Solvant; Acétate de Ethyle-Ethanol absolu (5o : 5o)
Révélation: Réactif de Dragendorff.
R é s u l t a t : Entre les alcaloïdes de l'échantillon de Folium  
Stramonii analysée, c'est le spot de l'atropine qui apparait, mais



on ne peut pas v é r i f i e r  certainement le spot de la s c o p o l a m i n e .

15. A nalyse chromatographique des alcaloïdes de qnelou.es 
échantillons de plantes récoltées a u  Burundi.

Suport: K i e s e l g e l  G  M e r c k  type 60.
Solvant; C hloroforme-Méthanol (1 : 1)
Révélation; R é a c t i f  de Dragendorff.
R é s u l t a t ; Il ne se confirme pas le spot de la scopolamine pour 
Datura, mais, en é change l ’atropine peut être considérée présente 
tant comme dans Phytolacca. Les espèces analysées;

Lobelia g i b e r o a  ; 4 spots
Datura s t r a m o n i u m  ; 4 spots
Phy t o l a c c a  dodecandra : 1 spot

16. Analyse des Saponines stéroliques dans certaines 
espèces b u r u n d a i s e s .

Obtention des échantillons; Les tubercules des différentes 
espèces de Dioscorea sont râpées sur râpe métallique et les 
feuilles d'Agave sisalana coupées en menus morceaux. Les produits 
ainsi obtenus sont introduits dans des bêchers, traités et
couverts par H C l  3 - lo ensuite chauffés a u  bain-marie, pendant
6 heures. Après l ’écoulement' de ce temps les trois échantillons 
hydrolyses sont tamisés et le rés i d u  végétal est séché. Le produit 
sec est extrait av e c  le chloroforme et" la solution chloroformique 
soumis à la rea c t i o n  de Liebermann et à la chromatographie en 
couche m i n c e •
R é s u l t a t ; Dans tous les cas la r é action de Liebermann a été 
p o s i t i v e .
1- e échantillon de D i oscorea ; 3 spots
2 -  e échantillon de Dioscorea ; lo spots
L ’Échantillon d ’Agave sisalana ; lo spots

To u t  les échantillons contiennent des quantités appréciable 
de sapogenlnes stéroliques entre les quelles figurent la 
Diosgenine.

17. Identification des dérivés anthraouinoniques et 
des flavones des espèces de C a s s i a .

A nthraquinones Flavonoid.es Alcaloides
Espèce f e ‘ailles graines feuilles graines feuilles graines

C.splendens - - +
C . allata - - +
C . occidentales - - +
C.mimosoi’des -
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18. L*Identification des alcaloïdes dans les graines 
de Strychaos L n o c c u a .
Résultat: négatif.

19. Analyse chromatographique de l'Acide Usnique 

Support: Kie s e l g e l  G M e r c k  type 60.
Solvant: Benzène-Acétate d'Ethyle-Acide Formique (75 : 24 : 1) 
Révélation: FéCl- solution alcoolique 1 %.
R é s u l t a t : Spot ma s s i f  pour l'Acide Usnique identique a u  spot 
étalon et, en plus, un spot secondaire réduit.

20. Identification des anthraquinones dans deux espèces 
de R u m e x .

Réaction de Borntraeger: Ru m e x  abyssinica ++++
Ru m e x  bequartii ++

Analyse chromatographique des aglycônes anthraquinoniques:
Le matériel végétal a été premièrement hydroJy sé avec H C l  1 % et 
ensuite, extrait a u  chloroforme.
Support: Kieselgel G Merck.
Solvant: Benzène-Acétate d'Ethyle-Aeide Formique (75 : 24 : 1) 
R é v é l a t i o n : Acétate de M a g n é s i u m  solution alcoolique 5 %• 
R é s u l t a t : Les racines de R u m e x  abyssinica contiennent plus de 
dérivés anthraquinoniques que celles de Ru m e x  bequartii.

21. Analyse chromatographique des alcaloïdes d 1écorce 
de Q u i n q u i n a .

Le même échantillon qu ' a u  point 22.
Support: Kieselgel G Merck.
Solvant: Benzène-Ether-Diethylamin e (55 î 55 î l o ) .
Révélation: Réactif de Dragendorff.
R é s u l t a t : L'échantillon analysée présente évidemment les spots 
de la Quinine et de la Quinidine, ainsi què 5 spots appartenant à 

d'autres alcaloïdes.

22. Dosage des alcaloïdes dans l'écorce de Quinquina

On a utilisé la méthode indiquée dans la Pharmacopée 
Roumaine VlII-e édition. Le matériel végétal a été récolté de 
la région de et provenait de l'espèce de Cinchona
ledgeriana.
R é s u l t a t : 4,5515 6 %  pour l'écorce avec humidité;

4,77o g % pour l'écorce sans humidité;
Humidité de l'écorce 9,54 g %,



23. D é t e r m ination quantitative du. rés i d u  à 1 é v a p o ­
ration de là teinture de C e ntella a s i a t i c a .

O n  a utilisé la méthode prévue par la Pharmacopée Roumaine 
VIII-e édition.
R é s u l t a t : 7,o28 g %

24. D étermination quantitative du  r é s i d u  à ^ é v a p o r a ­
tion de la teinture de P iantalo p a l m a t a .

O n  a employé la méthode prévue dans la Pharmacopée 
R o umaine VIII-e édition.
Résultat: 3*95o g %•

25. La détermination quantitative du résidu à l ’évapora­
tion de la teinture de P a s s i f l o r a .

On a employé la méthode prévue d a n3 la Pharmacopée 
Roumaine VIII-e édition.
R é s u l t a t : 5f452 g %

26. D é t e r mination d u  résidu â 1 é v a p o r a t i o n  pour la 
teinture de Mangifera i n d i c a .

O n  a utilisé la méthode prévue par la Pha r m a c o p é e  
Roumaine VIII-e.
R é s u l t a t : 6,84o g %•

27. D étermination d u  résidu à l ’évaporation pour la 
teinture d ’Sucalvptus m a i d e n i .

On a employé la méthode prevué par la pharmacopée 
Roumaine VIII-e.
R é s u l t a t : 7»98o S %•

28. D é t e r m i n a t i o n  d u  résidu à 1 é v a p o r a t i o n  pour la 
teinture de Polygala r u w e n z o r l e n s l s .

On a utilisé la méthode prévue dans la Pharmacopée 
Roumaine VIII-e.
R é s u l t a t : 7|080 g %,

29* Dét e r m i n a t i o n  d u  résidu à l'évaporation pour la 
teinture d U l c h e m i l l a .

On a e mployé la méthode prévue dans la Pharmacopée 
Roumaine VIII-e.
R é s u l t a t : 2 t9^o S %•
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3 0. Déte r m i n a t i o n  du. résidu à l'évaporation pour Tinctura 
C a p s i c i .

On a utilisé la méthode prévue dans la Pharmacopée 
Roumaine V U I - e .
R é s u l t a t : 6,19o g %.

3 1. D é t e r m i n a t i o n  d u  résidu à l ’évaporation pour 
Tinctura C h i a a e ,

On a employé l a  méthode prévue dans la Pharmacopée 
Roumaine VIII-e.
R é s u l t a t : 3»776 g %,

32. Analyse de l ’huile grasse contenue dans les graines 
de Ricinus commuais »

P a r  suite d u  fait que les semences de ricin n ’étaient 
pas mûr e s p e n d a n t  notre mission, cet objectif d u  projèt n ’a pas 
pu être réalisé.
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Annexe no. 14

Médicaments traditionnels procurés du marché du
Bujumbura

Denomination
vernaculaire

1 'organe 
de la plante la Plante indications

thé r a p e u t i ­
ques

U H U K U G U T U écorce Zizyphus abyssinica antispastique
UMUBIMBAFURO feuille Veronia fontinalis an ridi ar rhe ï que
UMUGANZA écorce — sédatif p o u r  

enfants
IGUGU racine Pagara chalybea antispastique
UMUKUNDANYI écorce — sédatif p o u r  

enfants
ÜMUGOMERA écorce Mytragina ru b r o ­

stipulata
sédatif p o u r  
enfants

UMUKARAKARA racine Smbelia schimperi a n t i e x e m a t e u s e , 
v e r m i n e u s e , 
teniase

De toutes ces drogues, Fagara chalybea, mais surtout Mytragina 
rubrostipulata m éritent d ’être étudiées pour leur contenu fort 
riche en alcaloïdes.

Analyse chromatographiaue des alcaloïdes contenus 
dans les drogues dont la réaction pour les alcaloïdes 
a été positive

Suport: Eie s e l g e l  G Merctc type 60 
Solvant: Benzene - M e t h a n o l  (1 : 1)
Révélation: Re'actif de Dragendorff 
Résultat: V e r n o n i a  fontinalis 

U m u g a n z a  
Pagara chalybea 
Mytragina rubrostipulaca

1 spot
1 spot 
5 spots
2 spots
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. Indication 
t. thérapeutique

l 'aspect 
d'extrait

ulcalo-
ïdes

tanin3 f lavó­
nos

leuco- 
a n t h o c .

saponines, 
térpenoïd

mucillag;:

3OCl 1CD
‘H¡S3 O 3 t- • 60

Polio, état d'excita­
tion

jaune claire ++ (+) (+) ++ — -

Maladie .intestinale rougeâtre-
opaleacent +++ ++++ — (+) (+)

3 9 » jaune +++ + - — -

4.
C7
c;

Vraie folie furieuse opalescent-
mucillagi-
neux + +

O r-M 5.,QO
Polie furieuse brun-opales-

cent — ++++ ++ — "f*
n o. Dysménorrhée brun foncé - ++++ - -

§ ?• «
Antidote opaloscent-

rosée -H-++ — (+ ) — T+++ ++
•H fiu> ü * Menace d'avortment brun - + + - - (+)
nt 9.3fH

Contre la stérilité jaune-brun-
verdâtre — ++ +++ — — +

43 lo. Menace d'avortment brun - - - - +

a 1J-*0)Pt
Impuissance sexuelle 
chez l'homme

brun-jaunâtre + — CO — •+•+++ •t-
3 jo  o Xc- •
-d

An tispasmodique jaune-rou­
geâtre

—* — “■ ++

'O 1 y Eq 1-̂  •
CT

Perte des cheveux 
chez le3 enfanta

jaune-brun — ++++ ++ +

•d 14.
(1)

Gonflement de3 pieds jauno-hruuâ-
tre — +++ + — — —

£  15.rH*T<
Contre lo dérrange- 
ment do cycle

-Í 16.
IV.

Antidiarrhéique
Leucorrhée
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Résultat; De la consultation d u  tableau, on peut constater 
que les produits n o  3 et ? continnent des quantités notables 
d'alcaloïdes, que les no. 2, 3i 5» 6 , 13, 14 se remarquent par 
leus contenu riche e n  tanins, aussi 7 et 11 sont riches en saponi 
nés.

Le plus intéressant semble être le produit no. 7 qui 
contient à la fois des quantités appréciables d'alcaloïdes que 
de saponihes.

Il ne serait pas exclu qu'une analyse approfondie (pour 
laquelle n_|existe pas encore des conditions suffisantes à 
Bujumbura) relève le présence des glyco-alcaloïdes stéroliques 
ou terpéniques.

Pour des analyses détaillées ou complètes, autant du 
point de vue physico-chimique que pharmacodynamique, les 
échantillons seront transportés en R o u m a n i e , en poursuivant 
que les résultats des analyses soient communiqués aux autorités 
burundaises.
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Annexe no. 15

Liste des préparations pharmaceutiques obtenues 
à partir des plantes médicinales faites en cours 
de mission et procédés de p r é p a r a t i o n .

1. Essence des feuilles d'Eucalyptus saligna.
2. Essence des feuilles d'Eucalyptus maïdeni.
3. Essence de Citronelle.
4. Teinture de manguier.
5. Teinture d'Eucalyptus.
6. Teinture de Centella asiatica
7. Teinture de Pl a n t a g o  palmata.
8 . Teinture de Po l y g a l a  ruwenzoriensis.
9. Teinture d'Alchemille

10. Teinture de Pilipilii.
11. Teinture de Passiflora.
12. Teinture de Quinquina.
13* Extrait de stramoine.
14. Extrait de manguier.
15. Extrait de plantain
16. Extrait de Pilipili.
17. Acide Usnique
18. Hucilage de Tragacantha.
19. Diarrhine (Comprimées a n t i d i a r r h é i q u e s ) .
20. Anti-Kiryi (Poudre antiacide).
21. Umubucide (Pommade contre les moustiques).
22. Eucamugongo (Pommade c a l m a n t e ) .
23* M aracudjal (Potion sédative).
24. Inkor-Sirop (Sirop de plantain pour les enfants).
25. Umutigala E (Sirop expectorant de Polygala).
26. U mukara-Campho (Supositoires campho-eucalyptol pour 

e n f a n t s ) .
27* Pilisol (Friction rubéfiante).
28. Ekapili (Pommade révulsive).
29* Hemorstop P  (Pommade a n t i h é m o r r h o ï d a l e ) .
5o. E e m o r3top S (Suppositoires antihémorraïdaux)
31. Kucistop-Bébé (Gouttes antidiarrhéiques pour enfants).
32. Kucistop (Gouttes antidiarrhéiques pour adultes).



1. Obtention d'une quantité de A e t h e r o l e u m  Eucalypti 
pour les préparations pharmaceutiques des feuillea d'Eucalyptus  
s a l y g n a .

On a travaillé dans les mêmes conditions prévues a u  point 
de l'Annexe lo, mais employant un distillateur avec un ballon de 
distillation de 2 litres capacité. Toutes les 3“4  heures de distil­
lation, la charge de feuilles a été remplacée. Po u r  l'eau de dis­
tillation on a utilisés les eaux mères résultée^ . de la sépara­
tion de l'huile volatile d u  liquide de condensation, c'est-à-dire, 
on a apliaué la méthode de la cohobation.

Il en"a résulté une huile volatile sous la forme d'un liquide 
claire, fluide, jaunâtre, d'odeur caractéristique d'eucalyptol, 
d'un gout brûlant et avec une grande capacité de volatilisation.

2. Obtention d'une quantité de A e t h e r o l e u m  Eucalypti pour 
les préparations pharmaceutiques des feuilles d'Eucalyptus m a i d e n i .

On a travaillé dans les mêmes conditions d u  point 1. Il en 
a résulté une huile volatile sous la forme d'un liquide clair, 
fluide, jaunâtre,d*une odeur pénétrante de thérébentine , de gôut 
brûlant, avec une grande capacité de volatilisation.

3. Obtention d'une quantité d'Eetheroleum Citronellae 
pour les préparations pharmaceutiques des parties aériennes de 
la plante Cymbopogon c l t r a t u s .

On a travail '1 é dans les mêmes conditions que celles d u  point 
1. Il en a résulté une huile volatile qui se présente en tant 
q u ’un liquida clair, fluide, j a u n â t r e ,d'une odeur puissant de 
citronelle, aromatique et agréable.

A. Teinture d'écorce de m a n g u i e r .

Pour l'obtention de cette teinture, on a suiyigénéralement 
les indications de la Pharmacopée Roumaine IX-e édition, étant 
donné l'absence d'un percolateur d'une mesure adéquate on a re­
cours à l'extraction par macération.

On a utilisé les matériels suivants:
Ecorce de m anguier loo g
Alcool 7o° jusqu'à 5oo ml
L'écorce séchée dé Man g i f e r a  indica, finement pulvérisée, 

est humectée avec loo ml d'alcool 7o°, on la triture bien dans un 
mor t i e r  pour l'homogénéité, de 1 'imbibition av e c  le solvant,



ensuite on l'introduit dans un récipient de capacité approprié 
et on ajoute l e  reste de solvant. On ferme le récipient, on 
l'agite fortement et l'on le mai n t i e n t  ainsi pendant lo jours, 
en le faisant ag i t e r  5-4 fois par jour. Ce délai éxpiré, on décante 
le liquide surnageant, on exprime vigoureusement le résidu végétal 
et le liquide recueilli est m a i n t e n u  au repos, encore 6 jours. On 
filtre et on le conserve dans des flacons de couleur brune, à une 
température basse (15 - 2 o ° C ) .

Il en a résulté 45 o  m l  de teinture de couleur brun -rougeâtre, 
d'odeur alcoolique et faiblement caractéristique, d'un goût as t r i n ­
gent amer.

D étermination des tanins;
D étermination du résidu à l'évaporation; 6,84o %•

5. Teinture d'Eucalyptus

Pour l'obtention de la teinture on piocêde de la même manière 
qu'au, point 4.

O n  a employé les matériels suivants;
Feuilles d'Eucalyptus loo g
Alcool ?o° jusqu'à 5oo ml
O n  utilise la poudre des feuilles séchées à l'air d'E u c a l y p ­

tus maïdeni parce que celles-ci ont un contenu plus grand d'huile 
volatile et de substances résineuses aux propriétés bactéricides.

D i x  jours après, on décante, on presse, on filtre. V u  que 
les feuilles d'Eucalyptus m aïdeni se pénétrent fortement avec le 
solvant, l'essorage du résidu v é g é t a l  doit être vigoureux.

Il en résulte 4oo m l  de teinture de couleur vert foncé, 
d 'odeur faible, caractéristique et alcoolique, de goût amer carac­
téristique •

D étermination du tanin;



6 . Teinture de C e n t e l l a .

Procédé identique q u ’au point 4.
Matières utilisées:
Herbe de Centella loo s
Alcool â 7o° j u s q u ’à 5oo g
Le produit v égétal â été constitué de la partie aérienne 

sèche de l ’espèce C e ntella asiatica grossièrement pulvérisé.
Ap r è s  le temps nécessaire pour la macération on decante, on 

exprime et on filtre. I l  en résulte 425 m l  de teinture de couleur 
v e rt-noir avec une teinte jaunâtre en couche mince, de goût faible­
m e n t  amer, odeur particulièrement agréable.

7. Teinture de P l a n t a g o  p a l m a t a .

Même procède q u ’a u  point 4.
Matières utilisés:
Feuilles de Plahtago loo g
Alcool à 4o° j u s q u ’à 5oo g
Le produit végétal a été constitué par les feuilles sèches 

de Plantago palmata gro s s i è r e m e n t  pulvérisées.
C n  a utilisé l ’alc o o l  de 4o° pour assurer une extraction 

suffisante de mucilage qui constitue le principe actif du produit. 
Après io jours on décante le liquide surnageant, on exprime et 
on filtre. Il en résulte 3oo m l  de teinture de couleur brun foncé 
avec goût faible et m u c i l a g i n e u x  avec l ’odeur egréable caracté­
ristique.

8. Teinture de P o l y g a l a  r u w e n z o r i e n s i c .

Même procédé q u ’a u  point 4.
Matières utilisés:
Feuilles de P o l y g a l a  loo g
Alcool â 6o° jusqu'à 5oo g
La drogue végétale est constituée de feuilles se'ches d ’espèces 

Pl y g a l a  ruwensoriensis pulvérisé. On a utilisé les feuilles parce 
qu'elles sont plus riches en saponine que les tiges. Après lo jours 
on décante, on exprime et on filtre. Il en résulte 4oo ml de
teinture de couleur brun foncé, goût amer, odeur alcoolique.

9* Teinture d ’A l c h e m l l l e .

Même procédé q u ’a u  point 4.
Matières utilisé-s:

- 3U -



Herbe d*Alchenille loo g
Alcool à 7o° jusqu'à 5oo g
La drogúe végétale est constituée de la partie aérienne et 

pulvérisée de trois espèces d'Alchemilla: A.cryptantha, A.kiwuensis, 
A.ellenbechii, c'est à dire qu'ils sont des principes contenus 
dans une drogue colective. Après lo jours on décante, on exprime, 
on filtre. Il en résulte 42o m l  de teinture, couleur brun verdâtre 
avec odeur faible et goût aussi faible.

10. Teinture de Pil i p i l i  (Capsicum fru t e s c e n s ) .

Pour la préparation de cette teinture voir le procédé 
du point 4.

Matières utilisés;
P ilipili loo g
Alcool à 7o° jusqu'à 5oo g
Le produit vé g é t a l  constitué par la poudre de fruits 3ecs 

de C a p s i c u m  frutescens est maceré pendant lo jours avec la quan­
tité d'alcool. Après ce temps on decante, on presse, on filtre.
On obtientpresque 45o m l  de teinture avec une couleur rouge- 
orange , dAodeur caractéristique, de goût piquant et brûlant.

11. Teinture de P a s s i f l o r a .

P o u r  la préparation de cette teinture voir le meme procédé 
qu'au point 4.

Matières utilisés:
Herbe de passiflores séché loo g
Alcool â 6o* jusqu'à 5oo g
La drogue végétale ést constituée par les parties aeriennes

sechées et pulvérisées d Téf»^èce P a s s i f lora edulis. Après lo jours 
de macération on décante le liquide surnageant, on presse, on 
filtre. On a résulté 42o m l  de teinture de couleur vert foncé 
avec odeur faiblement alcoolique c a r a c t é r i s t i q u e , de goût amer.

12. Teinture de Q u i n q u i n a .
P o u r  préparer la teinture de quinquina on procède comme au 

point 4.
Matières utilisés:
Ecorce de qui n q u i n a  loo g
Al c o o l  à 7o° jusqu'à 5oo g
Le produit v é g é t a l  constitué par la poudre d ’écorce de 

Cinchona ledgeriana e3t soumis à la macération pendant lo jours



on decante, on presse, on filtre. Résulte 45o m l  de teinture de 
couleur brun rougeâtre d'odeur caractéristique et goût fort amer.

13* Extrait de s t r a m o i n e .

A cause de l'absence d'un per c o l a t e u r  de laboratoire, on 
obtient d'abord la teinture par macération, d'après la m éthode  
prévue au point 4.

2o g de poudre de feuilles de stramoine sont m acérés pendant 
lo jours avec 214 m l  d'alcool à 45°. D e c a n t e r  le liquide surna­
geant, on presse, on filtre. On obtient 18o m l  de teinture de 
couleur verte avec odeur alcoolique et g o û t  amer.

Faire concentrer loo g de teinture par d i s t i l l a t i o n  sur 
Bain-Marie sous pression réduit jusqu'à lo g (concentration 
1 : l o ) . Déterminer les alcaloïdes d'apres la méthode indiquée 
dans la Pharmacopée Roumaine VlII-e éd. Diluer avec a l c o o l  à 45°pour 
avoir un - taux d ' a l c aloïdes -cotaux de o,25 S %•

14. Extrait de m a n g u i e r .

loo g de teinture sont concentrés sur B-Marie sous pression 
réduite comme a u  point 13. La concentration est conduite jusqu'à 
2o g pour av o i r  un r a p p o r t  d r o g u e / s o l v a n t  de 1 : 1 .

15. Extrait de p l a n t a i n .

loo g de teinture de plantain sont distillés sous pression 
réduite sur B-Marie jusqu'à un* quantité de 2o g pour a v o i r  un 
r a p p o r t  drog u e / s o l v a n t  de 1 : 1. Même procédé que point ,13.

16. Extrait de P i l i p i l i .

loo g de tei n t u r e  sont soumis à la distillation sur B-Marie 
sou3 pression réduite jusqtf'â l'obtention de lo g conformement 
a u  point 13. On obtient un extrait de couleur rouge dans le 
rapport drogue/solvant de 1 ; 1 .

17* Extraction d'Acide U s n i q u e .

Matières premières utilisées: Mousses du genre U s n e a  récolté 
dans la forêt des conifères e xistant sur le mont Ngoraa (Teza).

On sèche pendant quèlques jours à la température ambiante 
et après a l'etuve à 5o°C, ensuite on pulvérisé. La poudre est 
extraitedans un b a l l o n  à reflux avec d u  Benzène jusqu'à d é c o l o ­
ration d u  solvant. On distille le Benzène pour obtenir un extrait
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concentré, on laisse à l ’évaporation spontanée pour la cristal­
lisation.

Produit cristallin aciculaire de couleur jaune d ' aspect 
soyeux.

18. Mucilage de T r a g a c a n t h a .

P o u r  obtenir différentes émulsions ou suspensions avec des 
substances insolubles dans l'eau on a préparé un mucilage de la 
gomme récoltée sur le tronc d'arbre de Sterculia tragacantha.

Les 42 g de gomme impure (correspondant environ à J>o g de 
gomme proprement dit) sont trituré dans un mortier avec 9o ml 
d'eau distillée, on passe dans un bechêr, on fait m a c é r e r  sur un 
Bain-Marie jusqu'à ce qu'elle soit bien gonflée. En continuant le 
chauffage on ajoute progressivement de l'eau jusqu'à i litre et 
en remuant de temps en temps. Etant encore chaud et fluide on 
ajoute o,l g %  de Kipagiae. On tamise 3ur un linge de gazes, on 
fait couler dans des flacons qui doivent être pleins pour mieux 
se conserver. Garder le produit au frigo.

19. Diarrhine (Comprimés anti-diarrhéiques)

Composition: P o u r  l ’obtention de la masse de c o m p r i m e s  t
on utilise les composants suivants:

Poudre d'écorce de m anguier o,3 S
Poudre de feuilles d'Eucalyptus o,l g
Amidon de froment o,l g
Talc 0,06 g
Stéarate de M a g n e s i u m  o,o3 g
Présentation: Comprimés de o,5oo g, de couleur brun claire, 

d'aspect marbré, d'odeur faible aromatique et de goût astringent. 
Action thérapeutique: astringente, antibactérienne. 
Indications: Diarrhée, dysenterie, entérite.
Présentation: Boites de matériel plastique à 29 comprimés.

2o. ANTI-KIRYI (Poudre anti-acide)

Composition:
Poudre de feuille de stramoine 
(avec o,9ô % d'alcaloids) 
Sous-carbonate de Bismuth 
Carbonate de Calcium 
Oxyde de M a g n é s i u m  
Kaolin
Essence de Citronelle

3,5 S

50.0 g 
2c,o g
1 5.0 g
1 5 .0 g

5 gouttes



Présentation: Poudre fine avec couleur blance et une teinte 
légèrement verdâtre avec goût fade et sans odeur.

Action thérapeutique: C'est une poudre anti-acide avec 
capacité de n e u t r a l i s e r  l'acidité d u  suc gastrique, par scn 
contenu constitué de substances àlcalines. Elle protège la 
muqueuse gastrique par l'action adhérente de ces ingrédients 
(Kaolin, Carbonate de Calcium). Pos s é d a n t  des alcaloïdes contenus 
dans les feuilles de stramoine elle a une légère action anti- 
spastique. Favorise l'épithélisation et 1?. guérison d'ulcération 
g a s t r o - d u o d é n a l e .

Indication: Ulcère gastro-duodénale, ulcère peptique, 
gastrite chronique hyper-acide.

Contre-indication: Abdomene-aigq.,gastrite hypo-acide, 
complication d'ulcère (hémorragie, perforation).

Mode d'administration: Un  bout de couteau selon la nécésité, 
3 fois par jour après les principaux repas. Le traitement peut 
durer de 3-6 semaines jusqu'à trois mois.

Emballage: Boîte de matière plastique de loo g.

21. Ü U U B U C I D E  (Pommade contre les moustiques)

Composition:
Essence de citronelle 3 S
Essence d'eucalyptus argenté 5 6
Prométhazine chlorhydrate o,2o g
Excipient pour pommade ad  loo g
Présentation: Onguent de consistance visqueuse avec couleur 

jaunâtre et odeur forte aromatique avec prédominance de la 
c i t r o n e l l e .

Action: Po s s è d e  la propriété de repousser les insectes 
et spécialement les moustiques par sa composition, des deux 
essences la plus repoussante étant la citronelle. A d d i t i o n e r  de 
prométhazine elle a une légère action anti-inflammatoire contre 
les piqûres des insectes.

Mode d'administration: On frictionne la peau sur les 
parties découvertes du corpos.

Emballage: Tube de 2o g.

22. EUC A M U G Q N G O  (Pommade analgésique)

Composition:
Essence d'Eucalyptus salygna
Essence d'Eucalyptus maïdeni

1 g 
1 S



Camphre 2 g
M e n t h o l  2 g
Excipient (PEG 15oo) 16,2 g
A m y l o c a ï n e  o f2 g
Présentation: Pommade semi-solide de couleur blanche de 

forte odeur aromatique caractéristique.
Action; Analgésique et anti-inflammatoire d ’action locale.
Indication: Affections rhumatismales légères,polyarthrite 

chronique évolutive, névralgie, myalgie, migraine, lumbago, 
torticolis, arthralgie, ma l  de m e r  et mal d'altitude, piqûre 
d ’insectes.

Mode d 1administration: Frictionner la peau dans les zones 
affectées. P o u r  migraine, mal de mer, mal d'altitude on frictionne 
la p e a u  des régions temporaux et de la nuque.

Emballage: Tube de 2o g.

23- M A R A C U D J A L  (Potion sedative pour adults)

Composition:
Teinture de Passiflora 2o g
Teinture de stramoine 5 6
(avec 0 .0 2 5 %  d ’al c a ­
loïdes totaux)
Bromure de sodium 3 g
Phénobarbital sodique o,4o g 
Sirop simple ad  loo g
Présentation: Sirop avec goût amer, légèrement astringeant- 

de couleur vert foncé.
Action; Sédative, due â la teinture de Passiflora ainsi 

qu'aux bromure et phénobarbital auquels est ajoutée l'action 
légère antispastique de teinture de stramoine.

Indication: Névrosé, troubles neuro-végetatifs, insomnie, 
état d'anxiété.

Contre-indication: Intolérence au brome, insuffisance 
cardiaque.

Mode d'administration: 1-2 cuillères à café 2-3 fois 
par jour.

Ne s'administre pas aux enfants.
Emballage: Flacons de loo ml.
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24. INKOR-SIROP (Sirop expectorant pour en f a n t s )

Composition:
Extrait de P l a n t a g o  palmata fluide lo g
Benzoate de S o d i u m  2 g
A l c o o l  5 g
Nipagine o,o9 S
Sirop simple ad loo,og
Présentation: Liquide claire de couleur trim foncé avec 

un goût d o u x  et une odeur faiblement caractéristique.
Action: E x p e ctorant léger, par la fluidification des 

secrétions bronchiques.
Indications: Affections aigues et subaigues de 1*arbre 

respiratoire av e c  toux d'expectoration difficile, bronchite, 
t r a c h é i t e , laryngite «

Mode d'administration: P o u r  les enfants 4 à 5 C  à café par
«jour.

Emballage: Flacon à loo g.

25. UMü T I G A L A - 5  (Sirop expectorant de Polygala)

Composition:
Teinture de P o lygala 47,5 6
Teinture d'Eucalyptus 6,5 g
Chlorure d'A m o n i u m  1 g
Sirop simple ad 225 g
Présentation: Sirop légèrement opalescent de couleur brun 

avec goût doux a s t r e i n g e a n t , odeur aromatique caractéristique.
Action: Favorise la fluidification des scrétions bron­

chiques et l'expectoration.
Indication: Trachéobronchite aigue.
Contre-indication: Affections gastro-intestinales aigues.
Mode d'administration:
Adultes: 5-4 cuillères â soupe/jour
Enfants; 1-5 ans: 6 cuillères à café/jour

5-7 ans: 5 cuillères à café 2 fois/jour 
7-15 ans: 5-4 cuillères à soupe par jour.

Emballage: Flacon â 25o ml.

26. UMUK A R A - C A M P H O  (Suppo pour enfant a u  camphre et 
e u c a l y p t o l ) .

Composition:
Essence d'Eucalyptus 0,06 g



-  91 -

Camphre o , o5 S
Excipient q.s. pour un suppositoire.
Présentation: Suppositoire de couleur blanche avec odeur 

camphréei
Action: Stimulant d u  centre respiratoire, antiseptique, 

inhibiteur des secrétions.
Indications: A f f ections de l'apareil respiratoire. 
Contre-indications: Epilepsie.
Mode d ’administration; 3 suppositoire par jour. 
Emballage: Boîtes à 3 suppositoires.

27. F I L I S O L  (Friction rubéfiante)

Composition:
Extrait de pilipili 3 g
Essence d ’eucalyptus argenté o,3 g
Salycilate de me t h i l  3 6
Amoniac lo %  5 S
Alc o o l  concentré 5o g
Eau ad loo g
Présentation: Solution orange, légèrement opalescent avec 

odeur caractéristique et piquante d'ammoniac.
Action: Révulsive et rubrefiante.
Indication: Myalgies d'étiologie variable. 
Contre-indication: Ne pas administrer a u x  enfants de 

moins de deux ans.
Mode d ’administration: Friction locale.
Emballage: Flacons de loo ml.

28. EKAPILI (Pommade révulsive)

Composition:
Essence d'Eucalyptus saligna 2 ,8 g
Essence d'Eucalyptus maideni 12,o g
Extrait d e  pilipili 1,2 g
Camphre 3 » o g
Base pour l'onguent ad loo,o g
Présentation: Onguent de couleur jaune crème avec odeur 

enbaumé caractéristique.
Action: Révulsive, rubéfiante, légèrement anésthesique. 
Indication: Myalgies d'étiologie variable. 
Contre-indication: Pas administrer aux enfants de



moins 2 ans.
Mode d'aministration: Friction locale. 
Emballage: Boîte en plastic de loo g.

29. H E M Q R S T O P  P  (Pommade a n t i h é m o r r o ï d a l e ) .

Composition:
Extrait de manguier 1,5 g
Extrait de Rhus vulgaris 1,5 g
Extrait de stramoine l,o g
Amylocaïne o,5 g
Glycérine 5,o g
Eau 5,o g
Onguent simple 85,5 g
Présentation: Onguent de couleur brun clair avec odeur 

caractéristique de lanoline.
Action: Complexe de substances avec action astringeant, 

vaso-constricteur et anesthésique, synergique sur les hémorroïdes. 
Indication: Hemmorroïdes.
Mode d'administration: Enduire selon la nécessité.
Emballage: Tube de 2o g.

3o. H B M O R S T O P  S (Suppositoires antlhemorrroïdales)

Composition:
Extrait de manguier o,3 S
Extrait de stramoine o,l g
Amylocaïne o,o5 g
Excipient pro 1 suppo. q.s.
31. gPCI-STOP Bébé (Gouttes antidiarrhéiques pour enfanta) 
Composition:
Teinture de m a nguier 14 g
Teinture d'eucalyptus argenté 6 g
Cyclamate de So d i u m  o,5 6
Présentation: Solution claire de couleur brun foncé avec 

goût doux aromé et astringeant.
Action: Antidiarrhéique, astringeant.
Indications: En cas de diarrhé et de dysenthérie.
Mode d'administration: le gouttes dans une c. â the 4 â 

6 fois par jour.
Emballage: Flacon compte-goutte à 3o ml.



- 93 -

Annexe no. 16

odèle de fiche

CORTEX CHIHAE

Ministère 
de la Santé

Lab. Pharmaceutique 
du Burundi

1. Généralités

1.1. La fiche technique se rapporte au produit Cortex Chinae 
formé des écorces des troncs et des rameaux de l ’arbre Cinchona 
leageriana.

1.2. Principes actifs: quinine, quinidine, cinchonine, cin- 
chonidine et autres alcaloïdes.

2. Conditions de pureté
2.1. Parties des autres plantes: tout'au plus 1 %

2.2. Parte par séchage: tout au plus lo %
2.3. Cendre: tout au plus 6 %

3. Conditions de qualité
3.1. Caractères macroscopiques: morceaux d ’écorce, plats ou 

tordus par séchage, de longueur variable,' épais de 2-6 mm. La sur­
face externe est de couler grisâtre-brune et présente des fissures, 
parfois des tâches blanchâtres dues aire lichens; la surface interne 
est lisse, de couler rougeâtre-brune. La rupture est fibreuse.
Odeur caractéristique.

3*2. Caractères microscopiques: la poudre de couler rougeâtre 
brune présente au microscope des fragments de parenchyme, des 
fibres libérienne fusiformes, de couler jaunâtre, des fragments de 
suber, des granulés d ’amidon.

3*3. Réactions d ’identification; o,5 S poudre d ’écorce de 
Quinquina est réchauffée à la flamme dans une éprouvette sèche; 
on produit des vapeurs bruns-vic?.ets qui se condensent sur les 
parois supérieures de l ’éprouvette sous formes de petites gouttes 
de goudron; ce goudron se dissout dans 3 ml d ’alcool ?oû ; ensuite 
il est traité par trois gouttes d ’acide sulfurique concentré.
Il apparait une fluorescence bleuâtre.

3-4. Détermination quantitative: 2 ,0 0 0 0 g écorce de quin­
quina finement pulvérisée sont agités dans 3 ml d ’eau



dans un ballon de loo ml  a u  bouchon rodé. On traite par 15 g 
de chloroform 25 g d ’ét h e r  éthylique, 5 m l  d ’hydroxyde de 
sodium 3o %, on agite 3o minutes et on laisse au repos lo 
m i n u t e s .

De cette solution éthéro-chloroformique on filtre par 
ouate 5o,o g (cela correspond à 1,5 g d ’écorce). Le solvant est 
distillé et le r é s i d u  se dissout par un léger chauffage dans 
lo m l  d ’alcool neutralisé; on dilue avec lo m l  d ’ eau et on 
titre à l ’acide chlorhidrique o,l D  j u s q u ’à la coloration violette- 
grisâtre (indicateur 5 gouttes rouge de méthyle - sol. alcoolique o 
o,l %  - et 2 gouttes de b l e u  de méthylène - sol. acqueuse o ,15 %-)

1 m l  H C l  correspond à o,o3o94 g d ’alcaloïdes totaux expri­
més dans des quantités équimoléculaire de quinine et quinidine.

L'écorce de Quinquina doit contenir du moins 6,5o % 
d'alcaloïdes totaux.

4. Emballage

4.1. Sachets en papier à loo g.

5. Depot

A l'abri de l'humidité et des substances toxiques.5.1.
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Annexe no. 17

Modèle de fiche 

A K T I  -  KIRYI

FICHE TEC H N I Q U E  Nr...
Ministère Lab.Pharmaceutique
de la Santé du Burundi

1. Généralités

1.1. La fiche technique se rapporte a u  produit Anti-Kiryi 
qui est une poudre composée antiacide, aux propriétés n e u t r a l i ­
santes et absorbantes.

1.2. Formule de préparation Conditions de Qualité

Feuilles de stracoin (poudre 
avec o ,25 %  d^alcaloïdes) 5,o g Conf.Pharmacopée Belge
Sous-carbonate de Bi s m u t h 5o,o g Il U tt

Carbonate de Calcium 2o,o g Il H rt

Oxyde de Magnésium 15,o g n « H

Kaolin 15,o S » t, M

Essence de Citronelle 5 goût. Conf .i'iche technique nr
Observation: la quantité de poudre de s tramoine est

corrigée en fonction du  contenu en alcaloïdes.

2. Conditions technioues

2.1. Propriétés physico-chimiques:

Caractéristiques Conditions d'admisibilité

Aspect
Couleur

Goût
Odeur

poudre fine 
blanche, faiblement 
verdâtre 
insipide 
de Citronelle

3. Méthodes d♦analyse

3.1. Identification

3.1.1. Identification du  Bismuth: 
R é a c t i f s .......
Réalisation de la réaction....



3.1.2. I dentification du. Calcium:
R é a c t i f s ........
Réa l i s a t i o n  de la r é a c t i o n .......

3.1.3. I d entification du  Magnésium:
R é a c t i f s .....
Ré a l isation de la r é a c t i o n .......

3.1.4. Identifi c a t i o n  de là poudre de stramoine.

3.2. D é t e r m inations quantitatives;

3.2.1. D étermination d u  Bismuth:
R é a c t i f s . ..•
R é a l isation de la d é t e r m i n a t i o n..... .

3.2.2. D é t e r m i n a t i o n  d u  Calcium:
R é a c t i f s .......
Réalisation de la détermination......

3.2.3. D é t e r m ination d u  Magnésium:
R é a c t i f s .......
R é a l isation de la détermination......

4. Bmballage

4.1. Boites à matériel plastique à loo g.
5. Dépôt

5.1. A l'abri de l'humidité et de la chaleur.

Fiche rédigée par....

Vérifiée
Analysée



Annexe no. 18

Technologie d'obtention à l'echelle pilote de 
solations extractives

P r é p aration de la Teinture de PATURA STRAMONIUM 
Charge de 2o kg, par percolation

1. Matière premières

- FOLIA S T R A MONIUM,moulu â o,5 mm, qui contient aproximative-
ment o ,38 g %  d'alcaloidés 2 ,ooo kg

- Alcool ethylique 95° 14,175 kg
- Eau distillée 6,825 1

2. Equipement

- Un vase de 35 1» en acier ou en verre pour diluer l'alcool;
- U n  vase de 35 1, en acier inoxydable, utilisé comme rés e r v o i r

pour l'alcool et après pour la teinture diluée (en recyclage)
- U n  vase de 15 1, en acier inoxydable ou en verre, prévu avec 

un couvercle étanche pour l'humidification de s  feuilles 
moulues

- Un p e r c olateur de 2o 1, en acier inoxydable
- Un vase de 35 1 » en acier inoxydable, pour la collecte de la 

teinture brute
- U n  vase de 35 1* en acier inoxydable, ou en verre pour la 

sédimentation des t e i ntures brutes
- U n  Filtre en porcelaine

3. Technologie

3.1. Préparation de l'alcool à 7o°

Dans un vase de 35 1 en acier ou en verre on verse 14,175 kg 
d'alcool â 95° et 6,825 1 d'eau distillée.
On homogénéise pour obtenir 21 kg alcool à ?o°.

3.2. L'humidification des feuilles moulues de PATURA STRAMONIUM

Dans un vase de 15 1 en acier inoxydable on verse 2 kg de feuil­
les moulues de DATURA STRAMONIUM, d'une finesse de o,5 m m  
Sur cette poudre on ajoute 1 kg d'alcool à 7o° - On passe la 
pâte par un tamis en acier inoxydable pour obtenir un mélange 
u n i f o r m e •
Le vase avec les feuilles de DATURA STRAMONIUM humidifiées



étant bien couvert on laisse a u  repos pendant deux heures.

3 .5 . L a  percolation â l ’alcool de 7o°

La  pâte est de n o u v e a u  passée au  tamis et introduite 
dans le percolateur en acier inoxydable pourvu d' u n  tamis. Sur 
ce tamis on passe une toile double de coton - Entre les deux 
toiles on place une couche mince de coton hydrphyle.
On aura soin de paser la substance uniformément sans presser 
trop fort n i  laisser des espaces vides.
On lisse la surface d u  mélange et on couvre avec une toile de 
coton sur laquelle on place un disque de porcelaine (ou d ’acier 
inoxydable) perforé afin d ' exercer une pression constante.
On place le couvercle d u  percolateur.
On ouvre le robinet pour l ’alimentation en alcool à 7o° et on 
le laisse co u l e r  peu â peu;
Le robinet placé à la partie inferieure du percolateur est 
ouvert.
Dès l'apparition a u  r obinet inférieur des premières gouttes on 
férme le robinet et on laisse ma c é r e r  durant 24 heures.
On règle le robinet inférieur ainsi que la solution extractive 
afin d ' obtenir un goutte â goutte (approximativement 2 o gouttes 
par minute) j u s q u ’à l'épuisement de l'alcool â ?o°.
La teinture brute obtenue est collectée dans un v a s e  étanche 
pour éviter l ’évaporation.
P o u r  avoir 2o kg de teinture par percolateur on passe encore 
une quantité correspondante d ' a l c o o l  a 7o ° f établie par diffé­
rence entre le poids de teinture obtenue et la quantité de 
2o kg â obtenir.
Ensuité on pousse la pâte dans le percolateur avec un disque 
ayant une poignée ou avec une presse spéciale afin de récupérer 
l'alcool résiduaire qui est collecte et redistillé.

4. Sédimentation et filtration

La teinture brute étant obtenue on la laisse au repos pendant 
six jours et on filtre ensuite.

5. Emballage et Etiquettage

La teinture est soumise â l'analyse, conformement à la fiche 
analytique
Le résultat de l'analyse étant conforme à la teinture on la 
verse dans des flacons de verre brun.
Les étiquettes porteront les indications suivantes:
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TINCTURA STRAMONII, conf. à la Norme Interne no. g. la date 
et le numéro de la charge. On spécifie clairement: "P o i s o n ”
(tête de mort)

6 . Règles de sécurité du t r a v a i l

6.1. Lorsqu'on m o u d  les feuilles de DATURA STRAlîOINE on respecte les 
instructions pour moudre des plantes (qui sont données en 
annexe no 19)

6.2. Dans la rdambre où l'on manipule l'alcool et dans la chambre 
où se fait la percolation, la sédimentation la filtration et 
l'emballage de teinture tout feu est interdit. L'emploi 
d'appareillages électriques sans protection antideflagrante èst 
également interdit.
La chambre où l'on prépare la teinture, la chambre de s é d i m e n ­
tation et le dépôt de teinture sont fermés en dehors d u  p rogram­
me de travail.

Pré p a r a t i o n  de la Teinture de CINCONA LEDGBRIANA

Charge de 2o kg, par percolation

1. Matières premières

- Cortex chinae sechée (CINCCNAE LSDGERIANAE) m o u l u  à 
qui contient approximativement 4,5-4,7 %  alcaloides

- A c i d u m  f o r m i cum: teneur m i n i m  9o %
- Alcoolum e t hylicum 96°
- Aqua distillata

o,3 mm, 
totaux 4 kg 
o,oo2 kg 

15,6 kg 
S,4 kg

2. Equipements

- Récipient de 35 1» en a c i e r  ou en verre pour diluer 
l 'alcool;

- Récipient de 35 1, en a c i e r  inoxydable, utilisé comme 
réservoir pour l'alcool et après pour la teinture diluée 
(recyclage)

- Recipient de 15 1, en acier inoxydable ou en verre prévu 
avec couvercle étanche pour l'humidification de i ^ c o r c e  moulu.

- Percolateur de 2 o 1 , en acier inoxydable
- Récipient de 35 1* en acier inoxydable pour la collecte 

de la teinture brute;
- Récipient de 35 1, en acier inoxydable ou en verre pour la 

sédimentation d e s  teintures brutes.
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- Filtre en porcelaine

3 . Technologie

3.1. Préparation de l ’alcool à 7o°

Dana on r é c ipient de 35 1 en acier eu en verre on verse 15,6 kg 
d': Icool â 9&° et 8,4 kg d ’eau disrillée.
On homogénéise pour obtenir 24 kg d'alcool à 7o°»

3.2. L ’humi d i f i c a t i o n  del écorce de Chinae

Dans un récipient de 15 1 en ac i e r  inoxydable on place 4 kg 
d ’ecorce de Chinae moulus à une finesse de o,3 ma- L u t  cette 
poudre on ajoute 3 kg d'alcool à 7o° et o,oo2 kg acide formique 
On passe la pâte par un tamis en acier inoxydable po u r  obtenir 
un mélange uniforme.
Le récipient avec l'écorce humidifiée étant bi e n  couvert ou laisse 
au  repos pendant 3 heures.

3.3* L a  percolation à l'alcool â le 7 o °

La pâte est de n o u v e a u  passée a u  tamis et introduite dans un 
percolateur en acier inoxydable; au fond d u  perc o l a t e u r  est 
placé un tamis.
Sur ce tamis on passe une toile double de coton.. Sntre les 
deux toiles en place une couche mince de fcoton hydrophyle.
On aura soin de paser la substance uniformément sans p resser  
trop fort: ni laisser des espaces vides. On lisse la surface du  
mélange et on couvre avec une toile de coton sur laquelle on 
place un disque de porcelaine (ou d'acier inoxydable) perforé 
afin d'e x e r c e r  une pression constante. O u  replace le couvercle 
du percolateur. On ouvre le robinet pour l'alimentation en 
alcool â 7 o et on laisse c o u l e r 1 l'alcool peu â peu.
Le robinet placé â la partie inferieure du p e r c olateur est 
ouvert. Dés l'apparition au  robinet inferieur des premières 
gouttes on ferme le robinet et on laisse m a c é r e r  durant  
24 heures.
On règle le robinet inférieur de telle manière que la solution 
extractive coule goutte à goutte. La vitesse de percolation est 
réglée de manière â obtenir 6 kg solution extractive en 24 heures. 
On continue la percolation jusqu'à l'epuiseraent de l'alcool de 
7o° prépare'. La teinture brute obtenue est collectée dans un 
récipient étanche pour éviter l'évaporation.
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P o u r  avoir 2o kg de teinture par percolateur on passe encore 
une quantité correspondante d ’alcool a 7o°, établie par differance
entre le poids de La teinture obtenue et la quantité de 2o kg 
à obtenir.
Ensuite on passe la pâte dans le percolateur avec un disque

4. La sédimentation et la filtration

La teinture brute étant obtenue ou laisse au repos pendant 
six jours et on filtre ensuite.

5. Emballage et étiquettage

La teinture est soumise à l ’analyse conformement à la fiche 
analytique.
Le résultat de l 'analyse étant conforme 3.a teinture est versée 
dans des flacons de verre brun.
Les étiquettes porteront les indications suivantes.
Tinctura Chinae, conf. à la Norme Interne no , la date et 
le numéro de la charge.

6. Règles de sécurité d u  t ravail

6.1. Lorsqii'on m o u d  l'écorce de China oa res p e c t e  les instructions 
pour la m o u t u s r  d e s  plàntes (qui sont données en annexe 19)

6.2. Dans la chambre où l'on manipule l'alcool et dans la chambre ou 
se fait la percolation»la sédimentation, la filtration et 
l'emballage des teintures tout feu est interdit.
L'emploi d'appareillages éléctriques sans protection a n t i d e f l a ­
grante est également interdit.
La chambre où l^on prépare la teinture, la chambre de sédimen­
tation et le dépôt d e ‘teinture sont fermés en dehors du pro­
gramme de travail.

ayant une poignée ou avec une presse spéciale afin de récupérer 
l'alcool résiduaire qui est collecté et redistillé.

Pré p a r a t i o n  de la Teinture de C A P S I C U M  FRUTTESCBNS 

Charge de 2o kg, par percolation

1 . Matières premières

- Fruits de capsicum fruttescens moulus a o,; m m
- alcoolum e t hylicum 96°
- aqua distillata g

 ¿
T



2. Sa uipement
- Récipient de 35 1, en a c i e r  ou. en verre pour diluer l'alcool;
- Réc i p i e n t  de 35 1, e n  a c i e r  inoxydable utilisé comme r é servoir 

pour l'alcool et après pour la teinture diluée ( r e c y c l a g e ) ;
- R é c ipient de 15 1, en ac i e r  inoxydable ou en verre pr e v u  d'un 

couvercle étanche pour l'humidification des fruits de 
C a p s i c u m  moulus.

- P e r c o l a t e u r  de 2 o  l f en ac i e r  inoxydable.
- R é cipient de 35 1, en a c i e r  inoxydable pour la collecte 

dé la teinture brute;
- Récipient de 35 1, en  acier inoxydable ou en verre pour la 

sédimentation des teintures brutes.
- Filtre de porcelaine

3, Technologie

3.1. Préparation de l'alcool S 7 o°.
Dans un récipient de 35 1 én acier ou en verre on v e r s e  15,6 
kg d'alcool â 96° et 8,4 kg d' e a u  distillée.
On homogénéise pour obtenir 24 kg d'alcool â 7o°.

3.2. H u m i d i fication des fruits de Capsicum moulues

Dans un récipient de 15 1 en acier inoxydable on place 4 kg 
de fruits moulue, finesse o,3 mm. Sur cette poudre on ajoute 
3 kg alcool â 7o°. Cn passe la pâte par un tamis en acier 
inoxydable pour obtenir un mélange uniforme.
Le récipient avec la poudre humidifiée étant bien couvert on 
laisse au r e p o s  pendant 3 he ires.

3.3. Percolation â l'alcool de 7c°

La pâte est de n o u v e a u  passée au tarais et ensuite elle est 
introduite dans un per c o l a t e u r  en acier inoxydable. Au  fond 
d u  percolateur il y a un tamis.
Sur ce tamis on passe une toile double de coton. Entre les 
deux toiles on place une couche mince de coton h y d r o p h h y l e .
On aura soin de po.ser la substance uniformément sans presser 
trop fort ni laisser des espacés vides. On lisse la surface 
d u  mélange et on couvre avec une toile de coton sur laquelle 
on place un d i s q u e  de porcelaine (ou d' a c i e r  inoxydable) 
perforé afin d ' exercer une pression constante.
On replace le couvercle du percolateur.
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On ouvre le robinet pour l ’alimentation en  alcool â  7o° 
et on le laisse couler peu â peu.
Le robinet placé à la partie inférieure d u  percolateur est 
o u v e r t •
Dès l'apparition au robinet inferieur des premières gouttes 
en ferme le robinet et on laisse ma c é r e r  durant 24 heures.
Après on ouvre les deux robinets et on règle l'écoulement pour 
la solution extractive afin d'obtenir un goutte à goutte.
La vitese de percolation est ainsi réglée pour que dans 24 h 
on obtienne 6 kg solution extractive.
On  continue la percolation jusqu'à l'épuisment de l'alcool àe 
7o° préparé.
La teinture brute obtenue est collectée dans un récipient 
étanche pour éviter l'évaporation.
Po u r  avoir 2o kg teinture par percolateur on passe encore 
une quantité correspondante d'alcool a 7o°, établie par d i f f é ­
rence entre le poids de la teinture obtenue et la quantité de 
2o kg â obtenir.
Ensuité on pousse la pâte dans le percolateur avec un disque 
ayant une poignée ou avec une presse spéciale afin de récupérer 
i'alcool qui est collecté et redistillé.

4. Sédimentation et la filtration

La teinture brute étant obtenue on la laisse a u  repos pendant 
six j o u r s  et on filtre ensuite.

5* Emballage et étiquettage

La teinture est soumise â l'analyse conformement â la fiche 
a n a l y t i q u e .
Le résultat de-l 'analyse étanr conforme, la teinture on*.la 
verse dans des flacons en verre brun.
Les étiquettes porteront des indications suivantes;
Tinctura C apseci c o n f . â la Norm. Interne n o ......... la date
et le numéro de la c h ^ p g e .

6 , Règles de securité du travail

6.1. Lorsqu'on m o u d  les fruits de Capsicum on respectera les 
instructions pour moudre le plantes (qui sont données en 
annexe 19)



6.2. Dans la chambre O'ü l ’on manipule l ’alcool et dans la
chambre où est faite la percolation la sédimentation,la 
filtration et l ’emballage des teintures tout feu est 
interdit.
L ’emploi d ’appareillages électriques sans protection anti­
déflagrante est également interdit.
La chambre o£l l ’on prépare la teinture, la chambre de 
sédimentation et le depot de teinture sont fermés en dehors 
d u  programme de travail.
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Annexe no, 19

Mesuies de sécurité de tr a v a i l  pour le broyage 
des plantes

1.1. Avant le commencement du broyage des plantes, il faut vé r i ­
fier si le moulin est nettoyé et en bon état de fon c t i o n ­
nement (il doit être bien fixé sans fissure, chaque pièce
à sa place). L'équipement électrique du moulin ne doit pas 
présenter de défauts. Aussi, il faut vé r i f i e r  si l'équipe­
ment électrique de la salle de travail est en b o n  état. Le 
moulin et tous les appareils électriques doivent être munis 
d'une prise de terre pour éviter tout danger d'électrocution. 
Périodiquement, l'équipement électrique doit être vérifié 
par un électricien.

1.2. Pendant le broyage
L'opérateur doit porter un masque de toile couvrant la bouche 
et lè nez po u r  être protégé contre la poussière des plantes 
qui se dégage. Po u r  une plus grande efficacité du  masque, il 
faut le porter mouillé afin qu'il retienne une plus grande 
quantité de poussières. P o u r  la manipulation des plantes 
toxiques, il faut porter des gants. P o u r  la protection contre 
les bruits, le travailleur opérateur portera dans l'oreille 
des "antiphones" (en cuir ou en coton). L ' apport des plantes 
dans la salle de broyage doit se faire conformément au x  pré­
parations pour éviter l'accumulation d'une grande quantité 
de plantes qui incommoderait la circulation et qui diminuerait 
le volume d ’air de la salle. L'alimentation en plantes d u  
moulin se fera en petites quantités pour éviter l'obturation 
du moulin et la surcharge d u  moteur.
Il faut avoir un soin spécial pour le broyage des plantes ou 
des parties des plantes dures ou fibreuses (racines, écorces). 
Les corps étrangers (pierre, terre, m o rceaux de métal, etc.) 
qui peuvent se t rouver accidentellement seront éliminés avant 
l ’introduction des plantes dans le moulin. Ne pas soumettre 
au broyage les plantes qui contiennent des corps étrangers 
ou d'autres sortes de plantes. En cas de pressage, il faut 
employer une pelle en bois spécialement conçue et qui est 
livrée avec le moulin et accrochée obligatoirement au côté
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d u  moulin. La poudre est collectée dans des vases destinés 
à cet unique usage.
P o u r  éviter le dégagement des poussières des plantes broyées 
à la sortie d u  moulin entre celui-ci et le vase pour les 
plantes broyées, on fixe un tuyau en toile comme une 
c h a u s s e t t e .
Le vase pour la poudre est prévu a v e c  un filtre d'aération. 
Pen d a n t  le travail, sur le moulin iera placée une étiquette 
toujours à la même place avec le nom des plantes broyées.
Le vase avec la poudre obtenue portera sur la face un 
porte-étiquette en métal dans lequel on introduire, chaque 
fois l'étiquette adéquate comprenant, le no m  des plantes 
broyées, la date et le n o m  de l'opérateur qui a broyé les 
plantes. Le vase pour la poudre doit être pesé vide et le 
poids doit être mentionné sur le vase avec de .la peinture.
Le vase avec la poudre sera t e n u  toujours à la même place 
pour éviter des confusions.

1 .5 * A la fin d u  broyage, le moulin et les vases seront nettoyés 
et la poussière qui s'est déposée sur les murs et par terre 
sera aspirée avec un aspirateur à poussières.
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Annexe no. 2o

Instructions pour le ramassage et le séchage des 
plantes médicinales de la flore spontannée

1. Le ramassage des plantes de la flore spontannée, demande une
équipe de ramasseurs qui est instruite par un chef d'équipe.
Le chef d'équipe, avant le ramassage des plantes prend les
mesures suivantes:
- Vérification de l'intégrité et d u  manque d'impuretés des 

voitures et des caisses superposables qui servent pour le 
transport des plantes ramassées.

- Vérification des séchoirs pour que les plantes soient libres, 
et en bon état, pour que les plantes emportées soient intro­
duites immédiatement dans le séchoir.

- Le chef d'équipe donnera des instructions pour les espèces et 
les parties des plantes qu'il faut ramasser.

- Four éviter la destruction rap i d e  des bassins des plantes 
médicinales on ne fait par le ramassage de toutes les plantes 
qui se trouvent sur le même endroit spécialement quand on 
récolte la plante entière (herba)

- Les plantes ramassées sont placées dans les caisses en 
couches minces approximativement à 5 cm. La h a u t e u r  de la 
couche sera établie pour chaque espèce différemment.

- Les plantes qui contiennent beaucoup d'humidicé ayant ten­
dance à une altération légère, il faut les placer en couche 
très mince pour éviter cette altération.

- Les caisses seront emportées immédiatement et seront placées 
dans le séchoir, où. elles sont tenues à l'abri de la lumière 
solaire (qui favorise l a  destruction par oxydation des prin­
cipes actifs), jusqu'à leur séchage.

- En général les plantes entières (herba) et les feuilles sont 
sechées jusqu'à une perte de poids de 6 à 7 fois leur poids 
à l'état frais.

- Les racines en perdant l'eau, par séchage diminuent de 4 à 
5 fois leur poids à l ’état frais.

- Les plantes séchées sont tirées du séchoir et au cas oCi elles 
ne sont pas soumises â l'extraction immédiate, elles sont 
conservées en sacs de papier, qui portent des étiquettes



où. seront marqués: JLa dénomination des plantes, le lieu, la 
date de ramassage, et le chef d'équipe qui a conduit le ramas­
sage, ou le n o m  d u  paysan en cas de ramassage individuel.
Les sacs de p a p i e r  avec les plantes ramassées sont déposés 
dans des dé p ô t s  bien aérés, à l'abri des rongeurs et des 
insectes.
Il ne faut pas conserver les plantes ramassées dans des sacs en 
plastics surtout en saison humide car le plastique imperméable 
empêche l'évaporation et favorise la d é c o m position de s  principe 
actifs par l'action des enzymes et d'autres facteurs.
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Annexe no. 21

Equipements pouvant être c o n s t r u i t s , en Burundi

N 0 .
crt.

Denomination de 
l ’équipement

Q u a n ­
tité

P r i x  et 
en ?B+ -

^timée Prix estimée 
en S

par
pièce T o t a l pièce Total

0. 1. 2. 3 . 4. 5 . 6 . 7 .

i. Séchoir par voie n a ­
turelle des plantes
(Esquisse no.l) 1 15oooo 15oooo 167o 167o

2. Caisse superposable
en fils de fer galvani- 
*se

(Esquisse no. 2) 56 3ooo I68000 34 19o4

3. Vase pour la sédimen­
tation des teintures 
et extraits. Volume 
63 1 en acier inoxy­
dable .
Diamètres 4oo m m  
H a u t e u r  totale 
(avec le support =
800 mm)
(Esquisse no. 3) 2 8I000 162oeo 900 I800

4. Récipient collecteur 
pour plantes broyées 
En fer galvanisé 
Diamètre = 5 00 mm  
H a u t e u r  = 600 mm
(Esquisse no 9) 2 pooo 6000 34 68

-O 1 P.B. = Franc Burundais
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O. 1* 2. 4» p • 6» 7.

5. Perc o l a t e u r  de 3° 1 
En acier inoxydable 
(Esquisse no -5) 1 54o o o  54ooo 600 600

6 . P e r c olateur de 5o 1 
En a c i e r  inoxydable 
(Esquisse no  6 ) 1 72ooo 72ooo 800 800

7. Recipient collecteur 
pour teintures et 
extraits vol=45 1 
En a c i e r  inoxydable 
Diamètre: 34o mm  
Ha u t e u r  totale 
(avec le support):; 
800 mm
(Esquisse no 7) 3 63000 I89000 9oo I800

8. Presse attachable au 
percolateur pour 
extraire l'alcool 
remanent.
(Esquisse no 8) 1 4ooo 4ooo 45 45

T O T A L 8I0000 9ooo
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Annexe no. 22

Equipements propases d'etre procurés
par importation

N 0 .
crt.

Désignation d ' é q u i ­
pements et ca r a c ­
téristiques techniques

Q u a n t i ­
té

P r i x  . 
estime

S

0 . 1. 3.

1. Broyeur â marteaux, corps en 
acier inoxydable sur châs­
sis avec mo t e u r  électrique 
2 Cv, 3ooo tours/min, a l i ­
mentation en 22o /38o v;
5o Hz.
Avec grille â trous de 
o ,5 ; 1 et 2 mm - sac récep­
teur en nylon et contacteur 
disjoncteur pour le b r a n c h e ­
ment du moteur. Production 
approximative 3o kg/h 1 7ooo

2 . Concentrateur à vide, en 
acier inoxydable capable 
d'evaporer lo-2o 1 d'alcool 
ethylioue par heure. Pr é v u  
d'une pompe â vide, avec 
chauffage eléctrique 38o/
22o V, 5o Hz.
En construction a n t idéfla­
grante; ou R o t a v a p e u r  avec
les mêmes performances 1 6ooo

3. Cuve en acier inoxydable â 
double paroi chauffage élec­
trique 38o/22o v/5o Hz pour 
préparation des sirops - avec 
agitateur capacité' 5oo 1 1 I5000
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0 • 1• 2 a 3.

4. Mél a n g e u r  horizontal, 
avec cuve basculante, 
paroi double (pour chauf­
fage) . Bâti en ac i e r  inoxy­
dable. Capacité de la cuve 
loo 1. E l e c t r o m o t e u r  
5 Cv; 3Bo/22o v; 5° Hz. 1 18ooo

5. Machine semiautoraatique 
pour le remplissage de 
liquides en flacons, avec 
deux postes de rem p l i s ­
sage. Production horaire:
2ooo flacons 1 2ooo

6. Remplisseur semiautoma- 
tique de gélules.
C a p a c i t é 2 o o o  gelules/
heure 1 4ooo

Transport 3o %
52ooo
15ooo
67ooo
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Annexe no 24

Matériel nécessaire pour compléter le Laboratoire 
Pharmaceutique du Ministère de la Santé du. Burundi 
en vue de 1*obtention de préparations pharmaceutiques 
des plantes médicinales»

1 Rota vapeur Biïchi avec pompe à vide et
ballons - Capacité 1 1  1

2 Extracteur Soxhlet avec 4 postes 1
3 Manteau chauffant électrique de 0 25 cm 2
4 Appareil de dosage huilles essentielles, en

verre 4
5 Balance Mohr-Westphal 1
6 Réfractomètre électronique 1
7 Balance dé précision électronique jusqu^â

2oo gr, sensibilité o,l mg 1
8 Microscope pour identification botanique des

poudres (à contraste de phases) 1
• Coût estimatif: 74oo US $
- Transport 3o % 22oo US S



Annexe no. 25

Solvants et reactifs nécessaires à 1*obtention 
des extraits et des principes actifs des plantes 
médicinales existant en République du Burundi.

Solvants, réactifs Unités
Methanol technique 2oo
Alcool Ethylique technique loo
Chloroforme technique loo
Dichlor-méthan technique 2oo
Essence à extraction 5oo
Acide Acétique technique lo
Hydroxyde de Sodium lo
Ammoniaque solution lo
Acide Chlorhydrique pur 2o
Noir décolorant 5
Papier fiItre 2o
Acétone technique 3o
Alcool n-Butylique technique lo
Méthanol pro chroma lo
Ethanol pro chroma 5
Benzène pro chroma 5
Acide Acétique pro chroma 5
Acétate d*Ethyl pro chroma 3
Acide formique pro chroma 1
Pormiate d*Ethyl pro chroma 2
Acétone pro chroma 3
Ether Ethylique pro chroma lo
Ether de Pétrole pro chroma lo
Ether Di-isopropylique pro chroma 1
Alcool n-Eutylique pro chroma 3
Alcool Isobutylique pro chroma 2
Alcool n-Propylique pro chroma 5
Alcool Isoomylique pro chroma 2
Méthyl-éthyl-cétone pro chroma 2
Diéthyl-amine o,5oo
Kieselgel G Merck Type 6o lo kg
Oxyde d'Aluminium pro chroma en couche mince 1 kg.
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Annexe no. 26

Plantes et teintures dent la toxicité aiguë* 
devrait être déterminée

Centella asiatica - d'oû. l’on a extrait la teinture. 
Parcequ'un exrrai-L standardisé de cette plante constitue le prin­
cipe actif du médicament "MADSCASÛL", on estime nécessaire le 
dosage du contenu en asiaticoside.

A cause de ce glucosiue de nature terpénique, la plante 
possède des propriétés cicatrisantes remarquables.

Teinture d ’Eucalyptus saligna. L'huile volatile obtenue des 
feuilles de cecte espece a relevé un contenu en encalyptol de 3o % 
donc seulement la moitié de la teneur minima admise pour l'huile 
volatile de feuilles d'Eucalyptus globulus et considérée comme 
officinale.

Vu qie la teinture de ces feuilles contient également d'autre 
substances et que l'on a également utilisée pour les préparations 
des gouttes antidiarrhéiques, le contrôle de la toxicité aigue 
s'impose.

De l ’espèce Plantago palmata on a préparé une teinture et 
un extrait pour être employés à la place de ceux obtenus de la 
drogue collective formée de feuilles de Plantago lamceolota,
P. major et P. media, drogues officinales dans plusieurs phar­
macopées.

En contrôlant la présence des mucillages dans les feuilles 
de cette espèce, on a considéré nécessaire l'utilisation pour 
l'obtention d'une préparation aux propriétés émolliantes et 
fluidifiantes de la sécrétion bronchique. Il s'impose pourtant 
de tester la toxicité pour éviter la présence des principes qui 
infirment des effets secondaires indésirables.

Le même problème se pose pour l'espèce Polygala ruwen- 
zoriensis qui a été utilisée pour en préparer un sirop expectorant 
Cet emploi est considéré justifié par analogie avec l'espèce 
Polygala senega, m£is notamment d ’espèces Polyala amara, P. amarel 
la etc. de certains pays européens. Les propriétés expectorantes 
de toutes ces espèces sont dues an contenu net en saponines, 
substances qui ont été également identifiées dans les parties
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aériennes de la plante Polygala ruvvenzoriensis. On mentionne que 
pour les espèces amara et amarello, on utilise toujours Iss 
parties aériénnes.

Cn a réussi à déterminer la présence de tanins dans la 
composition des espèces Alchemilla cryptantha et A. ellenbechii, 
mais pour l'utilisation de la teinture dans les mêmes buts que celle 
de Alchemilla vulgaris, espèce officinale, il s'avère nécessaire 
d'en contrôler la toxicité.'

Les préparations de' l'Alchemilla vulgaris sont employées 
pour leur action antidiarrhéique mais aussi pour leurs capacités 
à combattre la stérilité chez les femmes.

Il s'impose de même de déterminer la toxicité ainsi que 
l'action sédative de la teinture de feuilles de Passiflora invena 
et P. foetida, par comparaison avec Herba Passiflorae, toute la 
partie aérienne de l'espèce Passiflora incarnata. En tous cas, 
les espèces du Burundi contiennent des alcaloïd.es.




